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Continuous Assessment and Examination

A year mark for the language component of the course will be calculated on the basis of marks awarded for:

(1) 12 assignments. The continuous assessment mark is calculated on the basis of marks awarded for twelve mandatory assignments (‘devoirs à remettre’, see page 7 and page 8). The resulting average mark will count for 25% of the overall language mark for the year. Please ensure that work is submitted on time; unless there is a medical reason for late submission, class tutors may reasonably refuse to correct work handed up after the time they have set aside for doing so.

(2) Two three hour papers in Trinity Term

Paper 1: grammar and composition 


25%

Paper 2: translation into French + résumé


25%

(3) Oral examination:





25%

To rise into the following year, students in all categories must both:

· achieve a pass mark on the aggregate of the two written papers

· achieve a pass mark on the language examination as a whole

Language Classes

Students attend one language lecture and two language classes per week, the second hour being taken by the language assistant.

Self-Access Course

As well as the assignments set in class, students must regularly do a selection of exercises as indicated in the dossier under the heading ‘Travail personnel’.

(
Senior Fresh – Language

Language 1: Grammar

Lecture programme:

Michaelmas Term
1. 
Les pronoms personnels  

    
Révision générale et place des pronoms dans la phrase

2. 
Les pronoms relatifs

    
Qui, que, où, dont, ce qui, ce que, ce dont, pronoms relatifs et prépositions 

3. 
Les temps du passé (1) 

Révision des utilisations de l'imparfait et du passé composé, accord du participe    passé

4. 
Les temps du passé (2)  

    
Passé simple, passé antérieur, plus-que-parfait

5. 
Le subjonctif (1) 

    
Présentation et usage des temps du subjonctif – présent et  passé composé 

6. 
Le subjonctif (2) 

   
Présentation et usage des temps du subjonctif – imparfait et 

   
plus-que-parfait. Le ne pléonastique.  

7. 
Semaine de lecture

8. 
Les temps du futur et le conditionnel

9. 
La modalité 

Devoir,  pouvoir, savoir,  vouloir

Traduction de « must », « should », « would », « may », « might »

10. 
Déterminants, expressions de quantité, négation 

11. 
Les verbes faire et laisser employés comme auxiliaires

      
Les synonymes d’être et avoir 

     
L’opposition « il est », « c’est »

12.
Le genre des noms 

Révision sur le genre des noms suivant leur signification, leur terminaison, noms de lieu, adjectifs utilisés comme noms – féminisation des noms de métier 

Hilary Term

1.
Les prépositions  

   
Temps, lieu, moyen, etc. - verbes suivis d'une préposition
2. 
Phrases verbales 
Le film de l’action, comparaison entre le français et l’anglais

3.
Phrases comparatives et superlatives - Expressions idiomatiques

4.
Relations logiques et phrases complexes (1) 

Cause, but, conséquence

5.
Relations logiques et phrases complexes (2)
Temps, hypothèse, concession, opposition

6.
Raisonner et argumenter en français 

7.
Semaine de lecture

8
Nominalisation et forme passive

9.
Correspondance des temps, discours indirect, interrogation indirecte

10.
Anglicismes, fautes et confusions à éviter

11.
Vendredi Saint – Pas de cours

12.
Révision

Indicative Resources

Texts:

Abbadie, Chovelon, Morsel, L’expression française écrite et orale, PUG, édition 2003 (Il est possible d’acheter le corrigé de tous les exercices)
Coffman Croker, French Grammar, Schaum’s Outlines  (Corrigé des exercices en fin d’ouvrage)

Hawkins, Roger and Towell, Richard, French Grammar and Usage, Arnold, 2001

Lang, Perez, Modern French Grammar, Routledge, Second Edition, 2004

Ollivier, Grammaire française, Etudes vivantes, dernière édition

Internet:

Exercices autocorrectifs en ligne :

http://www.didieraccord.com - Niveau 1 et 2

Les nombreux exercices autocorrectifs qui sont proposés sur ce site permettent de réviser les structures fondamentales du français. 

http://www.ccdmd.qc.ca/fr/exercices_interactifs/?id=90
Ce site canadien propose de nombreux exercices de grammaire autocorrectifs aux niveaux moyen et avancé pour ceux qui comprennent bien les définitions grammaticales.

http://www.ladictee.fr/
http://www.bescherelle.com/dictees.php
Ces deux sites offrent un très large choix de dictées qui vous permettront d’améliorer la correction de votre français écrit.

Références et définitions :

http://www.cs.cf.ac.uk/fun/welsh/Glossary.html
Glossaire anglais de termes grammaticaux. 

http://www.sdv.fr/orthonet/
Vous trouverez sur le site toutes les conjugaisons, des jeux sur la langue et les réponses aux questions que vous vous posez concernant l’orthographe et les règles de grammaire.

http://dictionnaire.tv5.org/
http://www.tv5.org/TV5Site/lf/merci_professeur.php
Ces deux sites proposés par TV5 permettent d’obtenir en ligne des précisions nombreuses sur la langue française.
Travail personnel :

Vous trouverez page 6 des exercices de grammaire se rapportant aux thèmes du cours de grammaire. Ces exercices ont été sélectionnés dans deux ouvrages : L’expression française écrite et orale et  French Grammar, Schaum’s Outlines . Vous pourrez compléter votre travail en sélectionnant des exercices autocorrectifs en ligne, sur l’un des sites mentionnés ci-dessus.   
Language 1 : Travail personnel 
L’expression française écrite et orale = EF

French Grammar, Schaum’s Outlines = FG
Michaelmas Term
	Sem
	Programme 
	Travail personnel

	1
	Les pronoms personnels  
	EF exercices 6, 7 et 11 pages 76 et 77

	2


	Les pronoms relatifs  


	EF  ex. 3 et 4 p. 83 - ex. 5 p. 84 - ex 9 p. 85
FG ex 42 p. 267 -  ex 44 et 45  p. 268 

	3


	Les temps du passé (1)
	EF ex. 14  p.110 -  ex 18  p. 112 - ex. 4 p. 36 -  ex. 8 et 9 p. 37

	4


	Les temps du passé (2)  
	EF ex 4, 5 et 6 p. 119 

	5


	Subjonctif (1)
 
	FG  ex 291 p. 194 -  ex 315 et 318 p. 209 -  ex 319 p. 211 -  ex 321 p. 212

	6


	Subjonctif (2) 
	EF ex. 3 et 4 p. 223 - ex 7 p. 224 - ex 1 et 3 p. 95

	7
	
	

	8
	Futur et conditionnel
	EF ex 6 p.126 -  ex 1 et 2 p.216 

	9
	La modalité
	FG ex 7 p. 283 – ex 20 et 21 p. 288

	10
	Déterminants, expressions de quantité, négation 
	EF ex 7 p. 25 – ex  9, 12 et 13 p. 26 – ex 2, 3, 4 p.66 – ex 9 p.68

	11
	Verbes faire et laisser 

Synonymes d’être et avoir
	EF ex 8 p. 31
GR ex 6 p. 283

	12
	Le genre des noms 
	Exercices en ligne


Hilary Term

	Sem.
	Programme
	Travail personnel

	1
	Les prépositions  
	EF ex 1 et 3 p. 89 - ex 11  p.91 - ex 14  p.93 

	2
	Phrases verbales
	EF ex 1 et 2 p. 29 

	3


	Phrases comparatives et superlatives
	EF ex 3,  4 et 5 p. 168



	4


	Relations logiques et phrases complexes (1) 
	EF ex. 3 et 4 p. 186 -  ex 1 p. 193

	5


	Relations logiques et phrases complexes (2)
	EF ex 3 p. 132 -  ex 5 p. 133 -  ex 9 p. 134 -  ex 2 p. 208 -  ex 3 p. 209 -  ex 1 et 2 p. 199 - ex 5 p. 200

	6


	Raisonner et argumenter en français
	EF  ex 7 p. 201

	7
	
	

	8


	Nominalisation

Forme passive 
	EF ex 1 et 3 p.18 -  ex 5 et 6  p.19  - ex 4 p. 30 – ex 9 p. 31

	9
	Correspondance des temps Discours indirect 
	EF ex 2 et 4 p. 140 - ex 9 p. 142

	10
	Les fautes et les confusions à éviter
	Exercices en ligne

	11
	Révision des temps 

(Vendredi Saint)
	EF  ex 8 p.120 -  ex 2 p. 216 - ex 2 p. 223 -  ex 6 p. 224

	12
	Révision
	


Language 2: Composition and Written Expression

Michaelmas Term
	Sem.
	Thèmes, textes et documents
	Page

	1. 
	Introduction – Passage à l’écrit
	

	2. 
	Immigration
Portrait : Ismaël Haji, épicier aux Lilas, Site de la Cité nationale de l’histoire de l’immigration
	9

	3. 
	Laïcité et Religion (1)

L’Islam est-il compatible avec la laïcité ? , C. Coroller, Libération
	14


	4. 
	Laïcité et Religion (2)

La Peste, Albert Camus
	18

	5. 
	Education (1)
Analyse critique du site du journal L’Etudiant
	22

	6. 
	Education (2)
Le match public-privé, Laurence Debril, L’Express
	24

	7. 
	
	

	8. 
	Notre environnement 
Nos phobies dans une carafe, François Reynaert, Nouvel Observateur
	28

	9. 
	Emploi 
Comment les recruteurs vous jugent, F. X. Beslu, L’Express
	31

	10. 
	La publicité (1)

Pourquoi étudier les images publicitaires ? CRDP, Grenoble
Les procédés linguistiques, Blanche Grunig
	33

	11. 
	La publicité (2)

Les spots publicitaires
	39

	12. 
	Cours de révision
	


	Sem.
	Devoirs 
	Page

	1. 
	
	

	2. 
	Composition (200 mots) – Devoir à remettre
	9

	3. 
	Exercices de grammaire
	11

	4. 
	Traduction anglais / français 
	17

	5. 
	Traduction français / anglais – Devoir  à remettre
	21

	6. 
	Exercices de grammaire 
	23

	7. 
	
	

	8. 
	Dissertation (300 à 400 mots) – Devoir à remettre
	27

	9. 
	Résumé  – Devoir à remettre
	30

	10. 
	CV et lettre de candidature  – Devoir à remettre
	32

	11. 
	Résumé 
	38

	12. 
	Traduction sur table anglais/français – Devoir à remettre
(Dernier cours d’oral)
	


Hilary Term
	Sem.
	Thèmes, textes et documents
	Page

	1. 
	Technologie

Appels longue distance, Robert Belleret, Le Monde
	40

	2. 
	Mythologies contemporaines  (1)

La Déesse, Roland Barthes
	43

	3. 
	Mythologies contemporaines (2)

L’euro, Philippe Sollers, Nouvel Observateur
	46

	4. 
	Nouveaux moyens de communication
« C’est du Queneau, du San Antonio, du délire ! », C. Flubacher, L’Hebdo
	48

	5. 
	Cinéma (1)

Trois couleurs – Bleu comme la liberté, Pierre Murat, Télérama
	52

	6. 
	Cinéma (2)

Les Tontons flingueurs, Michel Audiard
	56

	7. 
	
	

	8. 
	La presse et les médias (1)
Glossaire de la presse écrite - CLEMI
	60

	9. 
	La presse et les médias (2)

Faits divers – Dauphiné Libéré – Ouest France
	65

	10. 
	Urbanisme
Haussmann, Créateur du Paris moderne, Pierre-André Touttain
	68

	11. 
	Musique 

Juliette Gréco : « J’éprouve une admiration sans limite pour les jazzmen », Bruno Pfeiffer,  Libération
Le jour se lève, Grand Corps Malade
	72

	12. 
	Cours de révision
	


	Sem.
	Devoirs 
	Page

	1. 
	
	

	2. 
	Exercice de grammaire
	41

	3. 
	Traduction français / anglais – Devoir à remettre
	45

	4. 
	Composition (200 mots) – Devoir à remettre
	47

	5. 
	Exercices de grammaire
	50

	6. 
	Traduction français / anglais  – Devoir à remettre
	54

	7. 
	
	

	8. 
	Dissertation (300 à 400 mots) – Devoir à remettre
	59

	9. 
	Résumé – Devoir à remettre
	64

	10. 
	Composition (200 mots) – Devoir à remettre
	67

	11. 
	Résumé
	70

	12. 
	Exercices de grammaire  
	76


MT Week 1



Introduction




Passage à l’écrit : dictée

À l’écrit pour la semaine prochaine:
Vous ferez en 200 mots le portrait d’un ou d’une immigré(e) qui vit dans votre pays.  

MT Week 2



Immigration

Rappel

En 2009 le nombre  d’immigrés en France a été estimé à 5 millions. Plus du tiers de ces immigrés ont obtenu la nationalité française, soit par naturalisation, soit par mariage. 
****

Portrait : Ismaël Haji, épicier aux Lilas
“Les gens qui ont peur des autres, c’est parce qu’ils ne les connaissent pas assez”

Portrait réalisé par Irène Berelowitch, Monica Fantini et Xavier Baudoin de l'atelier du Bruit. © Cité nationale de l'histoire de l'immigration 2005 – www.histoire-immigration.fr
(Vous pourrez écouter l’interview dont est tirée cette transcription sur le site de la Cité nationale de l’histoire de l’immigration)
« Ismaël, c’était le premier fils d’Abraham, qu’il a eu avec sa servante, parce qu’il croyait que sa femme était stérile. Mais par la suite, Isaac est né et Abraham a chassé Ismaël et sa mère de chez lui. Il y a même une cliente qui m’a fait un petit tableau, elle a dessiné l’ange qui protège la mère et son enfant. Je sais pas pourquoi mes parents m’ont appelé comme ça, peut-être parce que c’est un nom qui sort de l’ordinaire. Je suis né le 21 décembre 1956, dans un village du sud du Maroc, Tefret. C’est dans le petit Atlas, à 100 km après Tiznit. On est des Berbères. Dans la famille, on est cinq sœurs et quatre frères et je suis le deuxième. Mon père travaille toujours, il est menuisier, et aussi agriculteur. Il cultive un peu de tout, surtout du blé, et puis des légumes, sur les terres qu’il a héritées de son père. Quand il n’y a pas de travail aux champs, il fabrique des meubles, des fenêtres, des portes. Mais aujourd’hui, c’est nous, les enfants, qui l’aidons pour vivre. De la famille, je suis le seul à être venu en France. Au village, il reste seulement une sœur et mon père. Tous les autres sont dispersés au Maroc.

L’aventurier

Dans mon village, c’est comme ici dans les campagnes, c’est comme partout. La plupart des jeunes partent à 15 ou 16 ans, pour continuer leurs études ou pour travailler, et il y a trente ans, c’était pareil. Moi, je suis allé à Casa dès l’âge de neuf ans. Je vivais chez une tante, avec mes  cousins, et j’allais à l’école. Chez elle, j’étais bien. Mais je n’aimais pas les études. Je regrette, maintenant, c’est pour ça que mes enfants, je les pousse à aller le plus loin possible. J’ai arrêté l’école à 15 ans, à peu près. Au début, j’ai trouvé un boulot dans une petite fabrique de peinture. Quand je ne travaillais pas, je jouais au football. Mon rêve, c’était ça. Je voulais devenir un grand sportif. J’avais commencé en ville, avec les copains de la rue, et puis dans un club organisé. Mais à force de regarder les matches à la télé française, j’ai eu envie d’aller en France. Quand je me suis décidé, j’avais 20 ans tout juste. Je suis parti seul, comme un aventurier. Je me suis dit : “Je vais tenter ma chance, et puis si ça va pas, je reviens”. Finalement, je suis resté.

J’ai atterri à Paris, chez des parents éloignés. Je n’ai pas été tellement surpris par la ville. Le Maroc, c’est vraiment tout près de la France, on n’est pas si différents. Le grand effet, c’est quand j’avais quitté mon village, dans l’enfance. Après ça, je me suis toujours senti libre d’aller ici ou là. Mais pour le sport, ça n’a pas marché comme j’imaginais. Il aurait fallu s’entraîner tout le temps. Moi, je n’avais personne derrière moi, il fallait que je gagne ma vie, alors je jouais un peu, je travaillais un peu, jusqu’à ce que j’aie atteint l’âge de 25 ans. Là, j’ai été un peu raisonnable. Pour le foot, je comprenais que c’était trop tard.

En place

Je n’ai pas vraiment pensé à rentrer. J’avais trouvé un bon travail, dans une épicerie, je savais que le salaire serait meilleur ici. Là bas, j’aurais dû tout recommencer à zéro. J’avais  beaucoup d’amis, alors qu’au Maroc, mes copains étaient tous dispersés. Il y a sûrement plein d’autres raisons, mais disons que c’est ça la base. Et depuis que les enfants sont nés, ma vie, elle est là. C’est eux qui me tiennent en place. Au début, je suis resté sept ans sans retourner au Maroc. Je me trouvais bien, j’avais coupé un peu avec la famille. Finalement, je me suis marié avec une fille de chez moi. Ici, j’avais rencontré des copines, mais aucune ne me paraissait prête à prendre des responsabilités comme il faut les prendre. Les grands-parents de Khadija viennent d’un village tout proche du mien. On a de la famille en commun du côté de ma mère et on s’est rencontrés par hasard, à Casa. On s’est plus et elle a décidé de me suivre, voilà. Au début, quand elle est arrivée ici, elle pensait vraiment qu’on allait retourner un jour. Après qu’on a eu les enfants, elle a réfléchi, elle a compris que c’était pas possible. Mais sa famille lui a manqué beaucoup, même encore maintenant. Elles sont quatre sœurs qui ont grandi ensemble. Moi, j’étais parti très jeune, j’ai été habitué à être loin, c’est ça la différence. […]

Trois beaux enfants

À la naissance de notre fils, on a pris la nationalité française. Puisque chez nous, on peut garder aussi le passeport marocain. Pour renouveler la carte de séjour, il fallait y aller très tôt le matin, attendre longtemps, c’était pas bien pratique. Et puis j’avais vécu en France déjà pas mal d’années et je me sentais pareil aux autres personnes, qu’elles soient nées ici ou même qu’elles soient françaises d’origine. C’est qu’une question de papiers, tout ça c’est pas très important. J’ai trois enfants : le plus grand s’appelle Soufiane, il est né en 1988 ; après, il y a Saafa, en 1991 et Camélia, en 1995. Trois beaux enfants, ils me rendent fier. Ils  travaillent bien, je suis sûr qu’ils vont pas faire le même métier que moi. Si, c’est un beau métier, épicier, mais ils vont pas aimer ! Ils voient bien qu’il y a beaucoup d’heures, je rentre tout le temps tard, je pars le matin tôt. Et puis aucun enfant a envie de faire le métier de son père, c’est normal. […] Nos enfants, on leur a toujours parlé français à la maison, depuis qu’ils sont nés. On voulait que la base soit bonne, avec un bon français au départ. Ils parlent aussi berbère, ils ont appris avec les grands-parents, la famille. Je les ai amenés deux fois déjà là où je suis né, pour qu’ils comprennent ce qu’il y a de l’autre côté. Je leur raconte tout le temps ce que j’ai fait, ce que j’ai vécu. C’est pas une chose compliquée. Avoir deux pays, c’est quelque chose en plus, c’est bien d’aller voir les autres, de comprendre comment ils vivent. On découvre toujours quelque chose qui vaut la peine. Les gens qui ont peur des autres, c’est parce qu’ils ne les connaissent pas assez.

Là d’où je suis venu

J’ai pensé souvent à l’endroit où être enterré, parce qu’on va tous partir un jour, pas vrai ? J’aimerais bien qu’on me mette là où je suis né. J’y pense à cause de ma mère. Elle est pas enterrée au village, elle est en ville, et j’ai toujours regretté de pas l’avoir ramenée. Parce que c’est là où il y a ses proches et qu’elle pourrait être vraiment bien. Bon c’est vrai, quand on n’est plus là, on n’est plus là. Qu’on soit ici ou ailleurs, je pense qu’on s’en fiche un peu au fond. Mais quand on est vivant, on y pense. C’est comme Monsieur Marcel, mon client, il a choisi son emplacement depuis longtemps, il dit comme ça qu’il aura la plus belle vue, très très très haut aux Lilas, il verra le Sacré-Cœur, le paysage. Bon, une fois que ça arrive, on se retrouve là où on a pu nous mettre et puis c’est tout. Mais moi, je préfèrerais aller là d’où je suis venu. »
****

Activités :

Compréhension :

Résumez les grandes étapes de la vie d’Ismaël.
Travail sur le texte :

Relevez les formes de langage qui montrent qu’il s’agit ici de la transcription d’un enregistrement et donc de français parlé.

Relevez dans le texte des expressions familières et donnez leur équivalent en français standard.

Réécrivez à la 3ème personne du singulier le deuxième paragraphe du texte en commençant à : « Je suis allé à Casa …. » - Il est allé à Casablanca ……. Vous ferez tous les changements nécessaires.
****

À l’écrit  pour la semaine prochaine : Exercices de grammaire

Les pronoms personnels

A. Remplacez les noms par les pronoms qui conviennent, lorsque cela est possible. (20 points)

1) A-t-on distribué suffisamment de vivres aux sinistrés ?

2) Avez-vous versé des arrhes à l’hôtelier ?

3) Elle a fait bouillir de l’eau.

4) Les animaux ont senti venir la perturbation atmosphérique.

5) Il a profité de la situation.

6) Il s’est joint aux manifestants.

7) Présentez-moi à vos parents.

8) Si vous avez des difficultés, adressez-vous à la bibliothécaire.

9) Il avait cueilli des roses pour son épouse.

10) Elle ne se sert plus de sa machine à écrire.

B. Transformez les phrases suivantes, en utilisant la forme affirmative, puis la forme négative, comme dans l’exemple. (20 points)

Ex. Donne un bonbon à ta sœur. Donne-lui en un. Ne lui en donne pas.

1) Offrez une montre à votre fille.

2) Faites réparer l’horloge.

3) Prêtez-moi des livres.

4) Montrez une des grandes toiles aux visiteurs.

5) Attendez votre famille à Paris.

C. Traduisez les phrases suivantes en français. (20 points)

1) We are thinking about it.

2) Did you write to her?

3) You are not happy. I can tell.

4) Paul did not give it to her yet. 

5) My mother and I went to the concert.

Les pronoms relatifs

A. Vous compléterez les phrases avec le pronom relatif qui convient. (20 points)

1) En cas d’urgence, appelez la concierge ………… est toujours dans sa loge.

2) Jacques Prévert a écrit des poèmes …………  les jeunes apprécient. 

3) C’est toi ………… es arrivé le premier.

4) Je ne me rappelle pas tout ce ……… elle a dit.

5) La grâce avec ………… elle danse est étonnante.

6) Je lui ai rendu les feuilles sur ………… il y avait des taches.

7) Le groupe ………… tu appartiens est très dangereux.

8) C’est un film à la fin ………… tout le monde pleure. 

9) Elle était très en colère,  ce ………… je ne m’étais pas rendu compte.

10) 11) Dites moi à ………… vous avez parlé et ce ………… vous avez parlé.

12) Elle s’est excusée, sans ………… son amie ne lui aurait plus jamais parlé. 

13) Au Louvre, il y avait beaucoup de groupes de touristes parmi …………… il fallait circuler. 

14) 15) Le bijou ………… elle désirait, elle l’avait vu dans la vitrine d’un magasin devant ………… elle était passée hier.

16) Prévenez-moi du jour ………… vous arriverez.

17) J’ai un gros rhume ………… m’empêche d’aller en classe aujourd’hui.

18) Apportez-moi le magazine …………vous m’avez parlé.

19) La fortune est un avantage ………… on ne doit pas se prévaloir.

20) Il ne trouvait dans la vie rien à  ………… il pût se raccrocher.

B. Traduisez les phrases suivantes en anglais. (20 points)

1)  What I liked best was the music.

2)  The programme in which you have taken a great interest will be repeated next Thursday.

3) The student you spoke to was in my class last year. 

4) It was the year we went to France for a holiday.

5) Where is the bag I put my keys in?

SF MT Week 3


Laïcité et religion (1)

L’Islam est-il compatible avec la laïcité ?
D’après un article de Catherine Coroller, LIBERATION.FR : vendredi 11 juillet 2008

Quelques semaines après l'annulation d'un mariage entre deux époux musulmans, au motif que la femme avait menti sur sa virginité, une nouvelle affaire, révélée vendredi par le quotidien Le Monde, pose la question de l'acceptation des particularismes religieux et culturels dans la société française.

Faïza M. est une Marocaine de 32 ans, mariée à un Français et mère de trois enfants nés en France. Elle vit en France depuis 2000, parle français et a demandé la nationalité française. Demande refusée, au seul motif qu'elle porte la burqa. «Pour la première fois en France, le Conseil d'Etat, dans un arrêt du 27 juin, a pris en compte le niveau de pratique religieuse pour se prononcer sur la capacité d'assimilation d'une personne étrangère», rapporte Le Monde.

Faïza M. «a adopté, au nom d'une pratique radicale de sa religion, un comportement en société incompatible avec les valeurs essentielles de la communauté française, et notamment le principe d'égalité des sexes», a estimé le Conseil d'Etat, qui se prononce sur le cas de Fazia M. après un premier refus de la nationalité en première instance en 2005 pour «défaut d'assimilation». […]

Le premier secrétaire du PS, François Hollande, s'est félicité aujourd’hui d'«une bonne application de la loi» et a estimé sur radio J qu'il n'y avait «pas besoin de légiférer» en la matière. «Evitons de légiférer chaque fois sur ces questions-là», a-t-il dit, faisant valoir que pour les cas de naturalisation, «on doit prendre en compte ce qu'est l'assimilation ou le défaut d'assimilation», comme la loi le prévoit déjà. […]
Le couple reconnaît son appartenance au salafisme, un courant rigoriste de l'islam. Dans le même temps, Faïza M. a toujours affirmé que, depuis son arrivée en France, elle n'avait jamais cherché à remettre en cause les valeurs de la République.

«D'après ses propres déclarations (Faïza M.) mène une vie presque recluse et retranchée de la société française. Elle n'a aucune idée sur la laïcité ou le droit de vote. Elle vit dans la soumission totale aux hommes de sa famille», souligne Emmanuelle Prada-Bordenave, la commissaire du gouvernement chargée de donner un avis juridique et qui a eu plusieurs entretiens avec le couple, interrogée par le quotidien. D'après elle, ces déclarations sont «révélatrices de l'absence d'adhésion à certaines valeurs fondamentales de la société française».

Le Conseil d'Etat étant la plus haute juridiction administrative, Faïza M. n'a plus de voie de recours.

L'islam est-il incompatible avec la laïcité?

Y a-t-il davantage de frictions entre la laïcité et l’islam ? Difficile à dire, le moindre incident concernant des musulmans étant systématiquement monté en épingle. Ainsi, du mariage annulé en avril par le tribunal de Lille à la demande d’un homme dont l’épouse avait menti sur sa virginité. En référence à la religion des conjoints, la féministe Elisabeth Badinter avait affirmé que le jugement ferait «courir nombre de jeunes filles musulmanes dans les hôpitaux pour se faire refaire l’hymen», et la présidente de Ni putes ni soumises, Sihem Habchi, avait dénoncé «une fatwa contre la liberté des femmes». Christine Boutin, la ministre du Logement, catholique déclarée, avait largement extrapolé en dénonçant des «difficultés des relations entre notre société et l’Islam». […]
Qu'est-ce qu'une burqa?

Si le Coran commande aux femmes de se couvrir afin d’être reconnues comme croyantes et ne point être importunées, il est flou sur la nature de cette couverture. En tout état de cause, la burqa, voile de couleur sombre couvrant les femmes de la tête aux pieds - certains modèles laissant apparaître les yeux, d’autres non - apparaît comme une interprétation quelque peu outrancière des textes sacrés.

Le grand public a découvert la burqa lors de la prise du pouvoir des talibans, en Afghanistan, mais elle est également portée, sous diverses formes plus ou moins opaques, dans tout le monde arabo-musulman, ainsi que de façon croissante en Europe. En France, le débat a surtout porté sur le hijab, voile entourant la tête et le cou. La loi du 15 mars 2004 interdit le port de signes ou de tenues - dont le hijab - manifestant une appartenance religieuse dans certains établissements publics : écoles, collèges et lycées publics. 

En théorie, le port du foulard islamique est autorisé partout ailleurs. Mais des incidents se produisent régulièrement, notamment dans des mairies. En janvier 2006, le député-maire d’Argenteuil (Val-d’Oise) a ainsi interdit à une femme qui portait le hijab d’assister à la remise du décret de naturalisation de son époux.

Quels sont les critères d'obtention de la nationalité?

Aux termes de l’article 21-2 du code civil, tout étranger contractant mariage avec un Français peut, après un délai de deux ans, acquérir la nationalité française. Mais plusieurs articles de ce même code restreignent ces possibilités.

Ils prévoient ainsi que «nul ne peut être naturalisé s’il n’est pas de bonnes vie et mœurs ou s’il a fait l’objet de l’une des condamnations visées à l’article 21-27 du présent code [condamnation pour crimes ou délits constituant une atteinte aux intérêts fondamentaux de la Nation ou acte de terrorisme, ndlr]». 

Autre condition : l’étranger conjoint de Français doit justifier «de son assimilation à la communauté française, notamment par une connaissance suffisante, selon sa condition, de la langue française et des droits et devoirs conférés par la nationalité française». Sa maîtrise de la langue doit plus précisément lui permettre de répondre aux «nécessités de la vie quotidienne». Le gouvernement peut également s’opposer, par décret, à ce qu’un étranger devienne français en cas de défaut d’assimilation, caractérisé notamment par le fait de «répandre des thèses extrémistes manifestant un rejet des valeurs essentielles de la société française». 

Quelles sont les autres législations européennes?

En Allemagne, sur la carte d’identité, il faut avoir le visage découvert mais le vêtement - même la Burqa - n’entre pas en ligne de compte pour l’obtention de la citoyenneté. Vivre depuis au moins huit ans dans le pays, avoir un casier judiciaire vierge et passer avec succès un test de langue sont les critères définis. Dès cet automne, l’impétrant devra aussi répondre à 33 questions sur les institutions ou la société allemande.

En Italie, c’est après dix ans de résidence que le candidat à la naturalisation envoie son dossier au ministère de l’Intérieur où une commission évalue sa situation économique et l’absence de précédents judiciaires. Rien d’autre. Un tribunal administratif du Latium avait confirmé que «le maintien de traditions culturelles», à condition qu’elles ne violent pas les lois en vigueur, ne doit pas entrer en jeu.

Aux Pays-Bas, la naturalisation est automatique après cinq ans même s’il y a un certain durcissement pour l’installation de nouveaux immigrants qui doivent passer des tests de langue. Le nouveau citoyen doit aussi prêter serment durant une cérémonie.

La Grande-Bretagne, longtemps très libérale, a décidé de rendre plus difficile la naturalisation estimant que «la citoyenneté se mérite». Il y a un examen obligatoire sur les connaissances de base de la société, mais la ministre de l’Intérieur, Jacqui Smith, veut aller plus loin. Selon elle, la citoyenneté ne doit s’ouvrir «qu’à ceux qui parlent anglais, travaillent dur et paient leurs impôts». Mais le vêtement n’est pas un problème. 

Qui sont les salafistes?

Les salafi, ce sont les «pieux précurseurs», les «pieux ancêtres», compagnons et successeurs immédiats de Mahomet. S’inspirant de leur exemple, les salafistes entendent suivre littéralement les préceptes du Coran, de la Sunna (tradition tirée de la vie de Mahomet) et de la charia (lois régissant la vie des musulmans). Dans leur ouvrage sur les Musulmans en France (1), Bernard Godard et Sylvie Taussig expliquent que «cette obédiencetrès présente en France» se divise en deux branches. L’une, jihadiste, prône le recours à la violence contre les ennemis de l’islam; l’autre, cheikhiste, plus pacifique, impose aux fidèles de vivre en respectant la tradition de manière littérale.
En France, les salafistes contrôlent une trentaine de mosquées, la plupart en région parisienne, une à Roubaix (Nord), une autre à Vénissieux (Rhône). 

Internet joue un rôle important dans la vie des salafistes et des musulmans en général. Les fidèles peuvent y entrer en contact avec des cheikhs (savants) du monde entier, soit pour solliciter de leur part une fatwa (avis juridique portant sur tous les aspects de la vie des musulmans, y compris les plus intimes), soit pour y consulter la traduction de textes ou prêches prononcés dans différentes mosquées du monde musulman. 

****
Activités :

1) Trouvez l’équivalent en anglais des mots ou expressions soulignés.
2) Expliquez en français les deux cas qui sont passés devant les tribunaux.

3) Comparez les critères d’obtention de la nationalité suivant les différents pays européens.

****

À  l’écrit  pour la semaine prochaine :
Traduisez en française le texte suivant. Attention aux accords des adjectifs et des verbes.

In Paris, Language Sparks Culture War
With French long engaged in a losing battle against English around the world, a new way of fighting back has been proposed by a multinational group of authors who write in French: uncouple the language from France and turn French literature into “world literature” * written in French.

For guardians of the language of Molière, Voltaire and Victor Hugo, this is tantamount to subversion.

But the 44 signatories of a manifesto published in Le Monde this month are in a rebellious mood. They assert that it is time for the French to stop looking down on francophone authors, as foreigners writing in French are known, because these very novelists — many from former French colonies — hold the key to energizing French literature. 
The timing of this new campaign is not accidental.  Foreign-born writers won five of the country’s seven major book awards, with the coveted Goncourt going to “Les Bienveillantes” (“The Kindly Ones”) by the New York-born novelist Jonathan Littell, who also won the Académie Française’s prize. Other winners were Alain Mabanckou from Congo, Nancy Huston from Canada and Léonora Miano from Cameroon. 
* littérature-monde

D’après un article d’Alan Riding, publié dans le New York Times du 31 mars 2007 
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Laïcité et religion (2)
La Peste, Albert Camus

	La Peste, Albert Camus
	The Plague, translated by Stuart Gilbert

	La cathédrale de notre ville, en tout cas, fut à peu près remplie par les fidèles pendant toute la semaine. Les premiers jours, beaucoup d’habitants restaient encore dans les jardins de palmiers et de grenadiers qui s’étendent devant le porche, pour écouter la marée d’invocations et de prières qui refluaient jusque dans les rues. Peu à peu, l’exemple aidant, les mêmes auditeurs se décidèrent à entrer et à mêler une voix timide aux réponses de l’assistance. Et le dimanche, un peuple considérable envahit la nef, débordant jusque sur le parvis et les derniers escaliers. Depuis la veille, le ciel s’était assombri, la pluie tombait à verse. Ceux qui se tenaient dehors avaient ouvert leurs parapluies. Une odeur d’encens et d’étoffes mouillées flottait dans la cathédrale quand le Père Paneloux monta en chaire.
	In any case the Cathedral was practically always full of worshippers throughout the Week Prayer. For the first two or three days many stayed outside, under the palms and pomegranate-trees in the garden in front of the porch, and listened from a distance to the swelling tide of prayers and invocations whose backwash filled the neighbouring streets. But, once an example had been given, they began to enter the Cathedral and join timidly in the responses. And on the Sunday of the sermon, a huge congregation filled the nave, overflowing on to the steps and precincts. The sky had clouded up on the previous day, and now it was raining heavily. Those in the open unfurled umbrellas. The air inside the Cathedral was heavy with fumes of incense and the smell of wet clothes when Father Paneloux stepped into the pulpit.


	Il était de taille moyenne, mais trapu. Quand il s’appuya sur le rebord de la chaire, serrant le bois entre ses grosses mains, on ne vit de lui qu’une forme épaisse et noire surmontée des deux taches de ses joues, rubicondes sous les lunettes d’acier. Il avait une voix forte, passionnée, qui portait loin, et lorsqu’il attaqua l’assistance d’une seule phrase véhémente et martelée : « Mes frères, vous êtes dans le malheur , mes frères, vous l’avez mérité », un remous parcourut l’assistance jusqu’au parvis.
	He was a stockily built man, of medium height. When he leant on the edge of the pulpit, grasping the woodwork with his big hands, all one saw was a black, massive torso and, above it, two rosy cheeks overhung by steel-rimmed spectacles. He had a powerful, rather emotional delivery which carried to a great distance, and when he launched at the congregation his opening phrase in clear, emphatic tones – ‘Calamity has come on you my brethren, and, my brethren, you deserved it’ – there was a flutter of aghast surprise that extended to the crowd massed in the rain outside the porch.

	Logiquement, ce qui suivit ne semblait pas se raccorder à cet exorde pathétique. Ce fut la suite du discours qui fit seulement comprendre à nos concitoyens que, par un procédé oratoire habile, le Père avait donné en une seule fois,  comme on assène un coup,  le thème de son prêche entier. Paneloux, tout de suite après cette phrase, en effet, cita le texte de l’Exode relatif à la peste en Egypte et dit : « La première fois que ce fléau apparaît dans l’histoire, c’est pour frapper les ennemis de Dieu. Pharaon s’oppose aux desseins éternels et la peste le fait alors tomber à genoux. Depuis le début de toute l’histoire, le fléau de dieu met à ses pieds les orgueilleux et les aveugles. Méditez cela et tombez à genoux. »
	In strict logic what came next did not seem to follow from this dramatic opening. Only as the sermon proceeded did it become apparent to the congregation that, by a skilful oratorical device, Father Paneloux had launched at them, like a fisticuff, the gist of his whole discourse.  After launching it, he went on at once to quote a text from Exodus relating to the plague of Egypt, and said: ‘The first time this scourge appears in history, it was wielded to strike down the enemies of God. Pharaoh set himself up against the divine will, and the plague beat him to his knees. Thus from the dawn of recorded history the scourge of God has humbled the proud of heart and laid low those who hardened themselves against Him. Ponder this well, my friends, and fall on your knees.’


	La pluie redoublait au-dehors et  cette dernière phrase, prononcée au milieu d’un silence absolu, rendu plus profond encore par le crépitement de l’averse sur les vitraux, retentit avec un tel accent que quelques auditeurs, après une seconde d’hésitation, se laissèrent glisser de leur chaise sur le Prie-Dieu. D’autres crurent qu’il fallait suivre leur exemple  si bien que, de proche en proche, sans un autre bruit que le craquement de quelques chaises, tout l’auditoire se trouva bientôt à genoux. Paneloux se redressa alors, respira profondément et reprit sur un ton de plus en plus accentué : « Si, aujourd’hui, la peste vous regarde, c’est que le moment de réfléchir est venu. Les justes ne peuvent craindre cela, mais les méchants ont raison de trembler. Dans l’immense grange de l’univers, le fléau implacable battra le blé humain jusqu’à ce que la paille soit séparée du grain. Il y aura plus de paille que de grain, plus d’appelés que d’élus, et ce malheur n’a pas été voulu par Dieu. Trop longtemps, ce monde a composé avec le mal, trop longtemps, il s’est reposé sur la miséricorde divine. Il suffisait du repentir, tout était permis. Et pour le repentir, chacun se sentait fort. Le moment venu, on l’éprouverait assurément. D’ici là, le plus facile était de se laisser aller, la miséricorde divine ferait le reste. Eh bien ! cela ne pouvait durer. Dieu qui, pendant si longtemps, a penché sur les hommes de cette ville son visage de pitié, lassé d’attendre, déçu dans son éternel espoir, vient de détourner son regard. Privé de la lumière de Dieu, nous voici pour longtemps dans les ténèbres de la peste ! »
	The downpour had increase in violence and these words, striking through a silence intensified by the drumming of raindrops on the chancel windows, carried such conviction that, after a momentary hesitation, some of the worshippers slipped forwards from their seats on to their knees. Others felt it right to follow their example and the movement gradually spread, until presently everyone was kneeling, from end to end of the Cathedral. No sound, except an occasional creak of chairs, accompanied the movement. Then Paneloux drew himself up to his full height, took a deep breath, and continued his sermon in a voice that gathered strength as it proceeded.

‘If today the plague is in you midst, that is because the hour has struck for taking thought. The just man need have no fear, but the evil-doer has good cause to tremble. For plague is the flail of God and the world His threshing-floor, and implacably He will thresh out His harvest until the wheat is separated from the chaff. There will be more chaff than wheat, few chosen of the many called. Yet this calamity was not willed by God. Too long this world of ours has connived at evil, too long has it counted on the divine mercy, on God’s forgiveness. Repentance was enough, men thought nothing was forbidden. Everyone felt comfortably assured; when the day came he would surely turn from his sins and repent. Pending that day, the easiest course was to surrender all along the line; divine compassion would do the rest. For a long while God gazed down on this town with eyes of compassion; but He grew weary of waiting. His eternal hope was too long deferred, and now He has turned His face away from us. And so, God’s light withdrawn, we walk in darkness, in the thick darkness of this plague.



	Dans la salle quelqu’un s’ébroua, comme un cheval impatient. Après une courte pause, le Père reprit, sur un ton plus bas. « On lit dans La Légende dorée qu’au temps du roi Humbert, en Lombardie, l’Italie fut ravagée d’une peste si violente qu’à peine les vivants suffisaient-ils à enterrer les morts et cette peste sévissait surtout à Rome et à Pavie. Et un bon ange apparut visiblement, qui donnait des ordres au mauvais ange qui portait un épieu de chasse et il lui ordonnait de frapper les maisons ; et autant de fois qu’une maison recevait de coups, autant y avait-il de morts qui en sortaient. »
	Someone in the congregation gave a little snort, like that of a restive horse. After a short silence the preacher continued in a lower tone.

‘We read in the Golden Legend that in the time of King Umberto, Italy was swept by plague and its greatest ravages took place in Rome and Pavia.  So dreadful were these that the living hardly sufficed to bury the dead. And a good angel was made visible to human eyes, giving his orders to an evil angel who bore a great hunting-spear, and bidding him strike the houses; and, as many strokes as he dealt a house, so many dead were carried out of it.’



	Paneloux tendit ici ses deux bras courts dans la direction du parvis, comme s’il montrait quelque chose derrière le rideau mouvant de la pluie : « Mes frère, dit-il avec force, c’est la même chasse mortelle qui court aujourd’hui dans nos rues. Voyez-le, cet ange de la peste, beau comme Lucifer et brillant comme le mal lui-même,  dressé au-dessus de vos toits, la main droite portant l’épieu rouge à hauteur de sa tête, la main gauche désignant l’une de vos maisons. A l’instant, peut-être, son doigt se tend vers votre porte, l’épieu résonne sur le bois ; à l’instant encore, la peste entre chez vous, s’assied dans votre chambre et attend votre retour. Elle est là, patiente et attentive, assurée comme l’ordre même du monde. Cette main qu’elle vous tendra, nulle puissance terrestre et pas même, sachez le bien, la vaine science humaine, ne peut faire que vous l’évitiez. Et battus sur l’aire sanglante de la douleur, vous serez rejetés avec la paille. » 
	Here Paneloux stretched forth his two short arms towards the open porch, as if pointing to something behind the tumbling curtain of the rain.

‘My brothers,’ he cried, ‘that fatal hunt is up, and harrying our streets to-day. See him there, that angel of the pestilence, comely as Lucifer, shining like Evil’s very self! He is hovering above your roofs with his great spear in his right hand, poised to strike, while his left hand is stretched towards one or other of your houses. Maybe at this very moment his finger is pointing to your door, the red spear crashing on its panels, and even now the plague is entering your home and settling down in your bedroom to await your return. Patient and watchful, ineluctable as the order of the scheme of things, it bides its time . No earthy power, nay, not even – mark me well- the vaunted might of human science can avail you to avert that hand once it is stretched towards you. And winnowed like corn on the bloodstained threshing-floor of suffering, you will be cast away with the chaff.’




****

Activités :

Regardez le texte français et identifiez les difficultés potentielles d’une traduction en anglais. Comment le traducteur a-t-il résolu ces problèmes ? Concentrez-vous particulièrement sur les mots/phrases en caractères gras. Que feriez-vous pour améliorer la traduction ?
****

À l’écrit  pour la semaine prochaine :

Traduisez en anglais le passage suivant.
Il y a en France trois partis : la droite, la gauche et les riches. Les gens de droite qui ne sont pas riches sont essentiellement des gens de droite. Les gens de gauche qui ne sont pas riches sont essentiellement des gens de gauche. Mais les gens de droite qui sont riches ne sont pas essentiellement des gens de droite : ce sont des riches. Et les gens de gauche qui sont riches ne sont pas essentiellement des gens de gauche : ce sont des riches.

Partager la richesse avec des gens de l'autre bord n'est pas en effet chose anodine. Elle implique une véritable identité de condition sociale et de genre de vie : la résidence dans les mêmes quartiers, le départ vers les mêmes lieux de vacances, la fréquentation des mêmes fournisseurs, le goût pour les mêmes plaisirs, la participation aux mêmes fêtes, la circulation et l'échange des mêmes femmes, l'occupation des mêmes centres de pouvoir, la pratique des mêmes tics de langage, l'attachement aux mêmes idées, aux mêmes valeurs, y compris financières.

Quant au milieu de la politique, il est celui des riches et non celui des pauvres. On y croise plus de banquiers que de tourneurs sur métaux, plus de hauts fonctionnaires que d'instituteurs, plus de diplomates que d'aides-soignantes, plus d'intellectuels ralliés que d'épiciers maghrébins, plus de directeurs de journaux que d'ouvriers du Livre.

Or l'État français, héritier de la monarchie d'Ancien Régime, assure à ses ministres, à ses grands commis et à ses petits parasites un genre de vie assez proche de celui que la richesse procure à ses détenteurs. Les ors de la République, le cérémonial du pouvoir, le luxe et la majesté des palais, la multiplicité des domestiques, le ballet des voitures à cocarde ou à sirène, l'opulence des dîners et des vins, les charmes des voyages officiels abolissent dans le vécu l'inégalité financière qui peut subsister encore entre les Riches et les Puissants. Il en résulte entre la richesse et la politique un lien de consanguinité demeuré longtemps dans la discrétion, mais que le pouvoir actuel affiche avec ostentation. […]

Chronique de Jacques Julliard publiée dans le Nouvel Observateur, semaine du 7 juillet 2008
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Education (1)
Avant votre tutorat, vous visiterez le site du magazine L’étudiant et remplirez la grille suivante.

Adresse du site : www.letudiant-emploi.fr
	Vue d’ensemble du site (page d’accueil du site, couleurs, graphisme, bannières publicitaires, lisibilité, animations, etc…)
	

	Navigation

(clarté de la navigation, rapidité, aide proposée, liens défectueux)
	

	Types d’information proposée (titre des différentes rubriques)
	

	Modes de communication

(articles, vidéos, témoignages, etc.)
	

	Intérêts du site pour un étudiant français
	

	Intérêts du site pour un étudiant étranger
	

	Quelle rubrique a particulièrement retenu votre attention ?
	


****

Activité :

En cours, vous formerez plusieurs groupes, mettrez en commun vos observations et rédigerez  une note critique sur la qualité du site du magazine.

****

À l’écrit  pour la semaine prochaine : Exercices de grammaire sur le passé
A. Faites l’accord du participe passé s’il y a lieu. (20 points)

1) Tous les périls, je les ai  [prévu].
2) Ces arabesques, qui les a [dessiné] ?

3) & 4) Les experts que nous avons [consulté] nous ont [montré] les défectuosités de ce plan.

5) Laquelle de ces deux peintures avez-vous [choisi] ?

6) Ces champs, les a-t-on [labouré] ?

7) Les conséquences de vos actes, les avez-vous bien [pesé] ?

8) Les pièces que nous avons [vu] jouer étaient excellentes.

9) Les chanteurs que nous avons [entendu] chanter nous plaisaient beaucoup.

10) La voiture, il l’a [fait] laver. 

B. Mettez à la forme verbale convenable les verbes qui vous sont donnés à l'infinitif, sans utiliser le passé composé. (80 points)

Texte 1

Le train [1] ralentir, [2] siffler, [3] souffler, [4] s’arrêter en grinçant dans une gare … Éveillée par le dernier cahot, Amélie [5] ouvrir les paupières et [6] croire qu’elle [7] rêver encore. La lanterne du compartiment, voilée et en veilleuse, [8] dispenser à ses yeux une lueur bleue et sombre de crépuscule. Sa tête [9] reposer sur l’épaule de Pierre. Affalés sur la banquette d’en face, un gros homme bouffi et barbu, une petite vieille, un militaire, une jeune fille à  la longue figure de cire [10] ronfler, côte à côte, dans des attitudes disloquées. 

Texte 2

La nouvelle accouchée n'assista pas à ces fêtes. Elle se tenait dans son lit, tranquillement. Un soir, elle [1] se réveiller, et elle [2] apercevoir, sous un rayon de la lune qui [3] entrer par la fenêtre, comme une ombre mouvante. C' [4] être un vieillard en froc de bure, avec un chapelet au côté, une besace sur l'épaule, toute l'apparence d'un ermite. Il [5] s'approcher de son chevet et lui [6] dire, sans desserrer les lèvres :

- [7] Se réjouir, ô mère ! ton fils sera un saint !

Elle [8] aller crier ; mais, glissant sur le rai de la lune, il [9] s'élever dans l'air doucement, puis [10] disparaître.
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Education (2)
Le match public-privé

par Laurence Debril, publié le 22/11/2007 - mis à jour le 22/11/2007 09:50

Au diable la laïcité! De plus en plus de parents [choisir – présent] ………… l'enseignement catholique pour leurs enfants. Par pragmatisme: en général, les élèves y sont mieux encadrés, plus motivés, mais aussi plus sélectionnés. […] 

Béatrice, 45 ans, grande blonde en jeans et bottes cavalières, responsable marketing dans une société parisienne, [se définir – présent] ………… comme une «fille de la République». Née dans une famille d'immigrés italiens, elle s'assume comme un «pur produit de l'école laïque». Elle [suivre – passé composé] ………… toute sa scolarité dans le 93; [aller – passé composé] ………… en fac à Tolbiac - réputée pour être parmi les plus à gauche - a ensuite été prof d'économie en banlieue parisienne. Dans le public, toujours. Pourtant, depuis douze ans, elle a jeté un mouchoir pudique sur ses convictions républicaines et laïques - quitte à étonner ses amis. Sa fille et son fils sont scolarisés dans le privé, respectivement en seconde et en quatrième, à Fénelon-Sainte-Marie. Cet établissement catholique du chic VIIIe arrondissement de Paris, très coté avec ses 100% de réussite au bac 2006, [occuper – présent] ………… la 87e place dans le classement national de L'Express. «Ma philosophie de l'éducation, c'est de donner à mes enfants le trousseau de clefs le plus fourni pour qu'ils [se débrouiller – subjonctif présent] …………  dans la vie. Pour moi, les chemins de la réussite passent par le privé. Aujourd'hui, il ne suffit plus d'avoir le bac, il faut l'obtenir du premier coup et avec mention. J'aurais vraiment préféré les laisser dans le public, mais, franchement, le niveau est meilleur ici», raconte-t-elle.
Comme les enfants de Béatrice, 2 014 252 élèves, soit environ 1 sur 6, [prendre – passé composé] ………… , à la rentrée 2007, le chemin des établissements catholiques sous contrat. Ces derniers (97% du privé) accueillent ainsi plus de 6 000 nouveaux élèves. 13% des parents ayant un enfant scolarisé dans le public le changeraient pour le privé s'ils en [avoir – imparfait] …………  la possibilité, estime un sondage BVA commandé le 10 septembre par la Peep, association de parents d'élèves. Et selon Eric de Labarre, secrétaire général de l'enseignement catholique, plus de 30 000 familles n'ont pas pu s'y inscrire, faute de place, et sont sur liste d'attente pour l'année prochaine.

L'école privée, hier réservée à une bourgeoisie soucieuse de cultiver un «entre-soi» garant d'une reproduction sociale rassurante, attire de plus en plus. Certes, les «tala» - ceux qui «vont-à-la-messe», comme les [nommer – imparfait] …………, dans les années 1990, Marguerite Gentzbittel, alors très médiatique proviseur du lycée public Fénelon - forment toujours un peloton important. Mais ils sont aujourd'hui noyés dans la masse des enfants parfaitement athées, voire musulmans ou juifs. «Depuis les années 1990, seuls 10 à 15% des parents viennent chez nous pour la dimension religieuse», estime Eric de Labarre. Plus forcément besoin de présenter un certificat de baptême pour inscrire son enfant ni de porter un serre-tête en velours et une jupe écossaise... Dans les rangs, on trouve des fils de syndicalistes ou d'élus politiques de gauche. Le privé [s’ouvrir – passé composé] ………… à tous les profils, poussé par un impératif: la demande de parents convaincus par le principe de réalité.

Pour eux, le calcul est vite fait. C'est le pragmatisme qui l'emporte: 50% des enfants, à un moment de leur scolarité, en fonction de leur situation familiale, de leurs résultats, de leur état psychologique, de leur lieu d'habitation, passent par le privé. Avec des disparités selon les niveaux: 1 élève sur 7 des classes maternelles et élémentaires et 1 sur 5 des secondaires. Plus on s'approche du bac et plus l'angoisse parentale [courir – présent] …………  s'apaiser du côté du privé: en maternelle, 12,4% des enfants y sont inscrits; en primaire, 14,3%; au collège et au lycée, 21,1%. Le privé est aujourd'hui associé aux notions d'expertise et de réussite. De fait, sur les 467 établissements de notre classement considérés comme très bons, 287 appartiennent au privé, soit 61,5%. Plus on vise l'excellence, plus l'enseignement sous contrat semble offrir le terreau le plus propice aux futures élites: sur les 100 premiers lycées de France, 78 ne sont pas publics.

Pour beaucoup de parents, ces chiffres résonnent comme une douce mélodie. «Cela m'ennuie de critiquer l'Education nationale, mais il n'y a aucune comparaison, confie Isabelle, mère d'Olga, 11 ans, qui [entrer – passé composé] ………… en sixième dans le privé après avoir été en primaire à Bagnolet. Ma fille, issue du public, rame un peu, mais elle va s'accrocher. Depuis la rentrée, elle a déjà acquis des méthodes, a appris à travailler seule, [suivre – présent] ………… des études dirigées deux fois par semaine, passe tous les quinze jours de petits bilans qui la motivent beaucoup. Le tout pour moins de 1 400 euros par an. Franchement, le rapport qualité/prix est excellent.»

Il serait hâtif d'opposer public et privé comme Jean-qui-rit et Jean-qui-pleure, avec d'un côté l'assurance de la réussite et, de l'autre, la garantie de la galère. Le portrait, évidemment, demande plus de nuances, d'autant que l'issue du match varie fortement d'un département à l'autre, tant en termes de résultats que d'engouement. Si l'Ile-de-France, l'Alsace, les régions Paca et Rhône-Alpes figurent parmi les zones concernées par la saturation des effectifs du privé, ce dernier perd des élèves en Lorraine, Champagne-Ardenne, Normandie et Bourgogne. La majorité des lycées publics [remplir – présent] ………… parfaitement leur mission, pour peu qu'ils [être – subjonctif présent] ………… implantés dans un bassin de recrutement socialement mélangé. 
Car la véritable garantie de réussite des enfants s'inscrit dans la catégorie socioprofessionnelle des parents.  […]

****

Les Accords

En français, il existe quatre sortes d’accords. 

1. Le verbe s’accorde avec son sujet en nombre et en personne.

2. L’article s’accorde en genre et en nombre avec le nom qu’il accompagne.

3. L’adjectif s’accorde en genre et en nombre avec le nom qu’il qualifie.

4. Le participe passé employé avec l’auxiliaire avoir s’accorde avec l’objet du verbe dans certains cas. Le participe passé employé avec l’auxiliaire être s’accorde, en général,  avec le sujet du verbe.    
****

Activités :

1) Quelques verbes du texte ont été mis à l’infinitif. Identifiez le sujet et insérez la forme correcte du verbe.

2) Dans le deuxième paragraphe du texte, identifiez les adjectifs ainsi que les  noms auxquels ils se rapportent. N’oubliez pas d’utiliser un dictionnaire de préférence monolingue pour vous aider à identifier les adjectifs.

3) Les participes passés sont fréquemment utilisés comme des adjectifs. Relevez, dans le texte, des exemples de participes passés utilisés comme adjectifs. Vous justifierez les accords. 
****
À l’écrit : Dissertation à remettre en semaine 8

Vous écrirez un essai de 300 à 400 mots sur l’un des sujets suivants :

(1)  « Plus on est pauvre, plus on est raciste. » (F. Caviglioli) 

(2)  Jusqu’à quel point les immigrés devraient-ils s’adapter à la culture de leur pays d’accueil ? 

(3)  Bien que très peu de femmes musulmanes en France portent le voile intégral, un débat s’est ouvert sur l’interdiction du port de la burka ou du niqab. Comment pourrait-on justifier cette interdiction ? Selon vous, cette décision serait-elle juste ? 
Avant de rédiger votre dissertation, vous pourrez lire les conseils donnés aux élèves préparant leur baccalauréat de français sur le site suivant :

 http://www.etudes-litteraires.com/bac-francais/technique-dissertation.php
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Notre environnement

Lire pour résumer
Vous pourrez lire sur le site du Dr Guy Spielmann des conseils précis sur la pratique du résumé. Vous y trouverez également des exemples de résumé. http://www9.georgetown.edu/faculty/spielmag/docs/txt/resume.htm
Les contraintes de l’exercice :
Résumer exige avant tout une excellente compréhension du texte à résumer, le repérage des éléments essentiels du texte, le repérage de l’enchaînement des arguments. Aussi, avant de  rédiger un résumé, est-il préférable de retrouver la structure ou plan du texte de départ et d’éliminer les informations secondaires. Le résumé reprend les idées essentielles en les condensant et sans utiliser mot à mot les expressions du texte.  Il s’agit donc d’un exercice de synthèse, mais aussi d’un exercice de réécriture. Comme ce n’est pas un commentaire, n’apparaissent ni le discours indirect (l’auteur dit que…), ni les impressions personnelles (je pense que…).
****

Nos phobies dans une carafe
Descendante lointaine de la cruche, la carafe filtrante règne sur nos tables. L'eau dévoile nos préoccupations du moment : santé, pouvoir d'achat et environnement. Petite psychanalyse
Devinette : elle est utilitaire, moche, vient d'Allemagne, elle a d'ailleurs tout pour figurer dans la panoplie complète du Grün de ce pays et elle fait un tabac depuis quelques années en France. Vous répondez ? La sandale Birkenstock ! Aïe ! Ce n'est pas bête, mais nous ne pensions pas à elle. Alors ajoutons un élément à notre quiz. Elle est cousine (germaine) de la sandale mais elle se porte sur la table, et non au pied. Et voilà, vous y êtes : c'est la Brita, cette fameuse grande carafe en plastique équipée en son milieu d'un gros filtre, et qui se répand dans les cuisines de nos contemporains. Vous ne voyez pas de quoi il s'agit ? Rassurez-vous. Au train où vont les ventes, vous le verrez bientôt, et si ce n'est elle, ce sera une de ses sœurs. Un million d'exemplaires de cette seule marque vendus dans l'Hexagone en 2008; diverses firmes concurrentes qui lui mordent les mollets (Terraillon et Culligan) et même les marques distributeurs (Système U et Auchan) qui courent derrière. On appelle ça un marché porteur. Etonnant destin des objets. Elle fut inventée dans les années 1960 par un tout petit industriel allemand sans doute fort éloigné des préoccupations écolo-bobos du moment : il vendait des filtres pour les batteries d'automobile. Il eut l'intuition de se recycler dans le traitement maison de l'eau de ville, parce que son entourage trouvait qu'elle sentait trop le chlore. Sa fille s'appelait Brigitte, en diminutif, et en allemand, ça fait Brita. Dix ans plus tard, notre nouvelle amie passe la Manche, adoptée par des Anglais qui veulent une eau plus douce pour faire leur thé. Quarante ans plus tard, la voilà donc qui s'impose aussi en France, en jouant le troisième homme, si l'on peut dire, dans un match qui ne se pratiquait qu'à deux.

Jusque-là, le clivage était simple : on avait d'un côté la famille eau du robinet et sa simplicité biblique, et de l'autre la famille eau minérale, ses vertus supposées et son marketing en bombardement continu.

Désormais, au milieu coule une carafe, qui fait son lit dans les défauts creusés par les deux   autres : le château la pompe, ça peut faire peur, et le château la bouteille (un marché en chute libre), ça peut faire cher. Notre Brita ne surfe-t-elle que sur une mode éphémère ? Connaîtra-t-elle le triste destin de tant d'autres gadgets, ira-t-elle rejoindre bien vite la yaourtière et la crêpière-qui-fait-raclette dans le placard du haut de la cuisine, au grand cimetière des cadeaux de fête des mères idiots ? Ou, comme le micro-ondes, par exemple, s'imposera-t-elle dans le long terme ? Contentons-nous de constater qu'elle marche aujourd'hui parce qu'elle condense les névroses du temps et surtout les contradictions qu'elles entraînent. Risquons-en une psychanalyse express :
1) «J'ai acheté ça, vous disent les flippés, surtout avec tout ce qu'on raconte sur l'eau du robinet.» Et allons-y qu'on vous touille une petite tambouille dans laquelle reviennent les pesticides et les nitrates de l'agriculture, le plomb des canalisations et même le dernier communiqué de David Servan-Schreiber et d'une paire d'autres éminents cancérologues qui conseillent l'eau en bouteille ou l'eau filtrée aux malades du cancer. Faut-il rappeler aux angoissés du robinet la mise au point cinglante de l'Académie de Médecine qui a suivi : «L'eau du robinet est un des composants les plus sûrs et les plus sains de notre   alimentation» ? Faut-il rappeler que le premier communiqué lui-même soulignait que la recommandation ne valait pas pour la majeure partie du territoire, dont l'eau est parfaite ? Et insister auprès de ceux qui doutent de leur réseau, ils n'ont qu'à aller en mairie exiger les analyses. «C'est un droit que nous conseillons à tous les citoyens d’exercer», nous précise Anne Le Strat, fervente écolo, élue municipale et patronne de l'eau à Paris. On a compris le centre de notre première névrose : la santé.[image: image1.png]



Le plus amusant de l'histoire est que les seuls qui ne se risquent pas sur ce terrain sont les fabricants des carafes eux-mêmes. Ils doivent savoir combien ces terrains sont dangereux et mouvants. «Ce que nous préférons mettre en avant, c'est l'intérêt gustatif», nous dit prudemment M. Mac Gregor, le patron de Brita France. Qu'en est-il exactement ? Tels qu'ils fonctionnent, les filtres éliminent deux éléments de manière sûre : le calcium, d'abord. C'est utile pour éviter d'entartrer sa bouilloire, mais, à part ça, notre brave calcaire n'a jamais fait le moindre mal à personne. Le chlore, ensuite, qui, en effet, peut avoir un goût et une odeur. Glissons au passage qu'il suffit, pour les faire disparaître sans le moindre matériel, de laisser son eau reposer au frigo une paire d'heures. Notons aussi que le chlore a un autre intérêt : il tue les microbes, qui reviennent donc si on l'élimine. En clair, bien utilisée, la carafe ne sert pas forcément à grand-chose sur ce chapitre, mais elle est sans danger, ce qui n'est pas si mal. Mais si elle n'est pas lavée régulièrement, et si on y laisse stagner de l'eau plus d'un jour ou deux, elle peut facilement virer au désastre bactériologique. Pour un produit santé, c'est ballot.
2) «Au moins la carafe, vous disent les «britistes», ça évite toutes ces bouteilles en plastique.» Ah, la bouteille en plastique ! Avec le terrible sac de la même matière, elle focalise notre nouvelle phobie, le déchet. Nous voilà au coeur de l'autre obsession (légitime) du nouveau     siècle : l'environnement. La carafe ne lui nuit pas, c'est évident. Mais ces filtres, qu'il faut changer une fois par mois, ces cartouches emplies de charbons actifs à base de noix de coco (rien qu'avec ce nom exotique on tressaille à imaginer l'empreinte carbone qu'ils doivent coûter en transport, ceux-là) ? Elles sont parfaitement écolo-compatibles, affirment leurs défenseurs, dès lors qu'on accepte de les ramener, une fois utilisées, dans les magasins qui s'occupent de les recycler (c'est-à-dire la plupart des magasins qui les vendent). Notons tout de même, pour être équitable, que ça devrait être le cas aussi des bouteilles, ces mal-aimées : lâchées dans la nature, elles sont un désastre; convenablement triées, elles sont recyclables à 100%.
3) «Et puis la carafe, c'est quand même plus économique», ajoute-t-on enfin pour nous amener à un centre d'intérêt très à vif en temps de crise : les sous. L'est-elle tant que ça ? On en revient à nos cartouches : environ 5 euros pièce, pour 150 litres en moyenne - ce qui fait moins que l'eau en bouteille -, mais à changer tous les mois, en étant obligé, bien sûr, de rester fidèle à cette même marque. C'est le principe, tout le système repose là-dessus. Comme pour les machines à café à dosettes, les rasoirs à lames bizarres ou les téléphones portables, en achetant une carafe, on n'achète pas un pot à eau, on achète le droit d'être enchaîné à perpétuité à l'accessoire sans lequel il n'est rien.

François Reynaert, Le Nouvel Observateur, 23 – 29 juillet 2009
****

Activité : Préparation au résumé
Compréhension

1) Précisez le ton et le style du texte.

2) Recherchez le ou les mots clés définissant le thème du texte.

3) Distinguez les différents niveaux de l’argumentation.
La thèse : c'est l'affirmation d'un jugement, l'énoncé d'une constatation.

L'argument : ce sont les raisons qui servent à justifier la thèse.

Les exemples : ce sont des références concrètes qui viennent illustrer l'argumentation.

4) Recherchez les liens logiques.
Quel(s) procédé(s) l’auteur a-t-il utilisé pour enchaîner ses arguments ? 
Le plan du texte

Faites un plan du texte. Ce plan doit donner  un découpage hiérarchique du texte en parties et sous parties. 

Dire autrement
Vous remplacerez les mots ou les expressions soulignés par des mots ou des expressions de même sens.
****
À l’écrit  pour la semaine prochaine :

À partir des notes que vous avez prises en cours, vous rédigerez un résumé (250 mots environ) du texte Nos phobies dans une carafe. Vous éliminerez dans votre résumé l’accessoire et les anecdotes, pour ne garder que l’essentiel de la démonstration. Ne reprenez pas les expressions ou les phrases entières du texte, n’imitez pas le type d’écriture (formules, interjections), mais gardez un style neutre.
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Emploi 
Comment les recruteurs vous jugent
par François-Xavier Beslu, L'Express du 29/08/2002
Rédiger le CV qui fera mouche sans faire tache, préparer l'entretien qui accrochera sans friction, cela ne s'improvise pas. Chasseurs de têtes, consultants et DRH livrent leurs conseils.

[…] Pourquoi donc, au-delà d'un profil équivalent à celui d'autres candidats et correspondant au poste demandé, serez-vous ou non embauché? En réalité, l'arbitraire n'est guère à craindre. Les réponses des recruteurs sur leur mode personnel d'évaluation ne varient pas à l'infini et leurs pratiques présentent bien des convergences. Petit tour d'horizon des comportements et attitudes qui séduisent ou irritent ceux qui vont vous embaucher.

Premier acte de candidature, le CV. C'est par lui que va s'établir le contact avec les recruteurs. Et que la sélection va commencer. Constat de la quasi-totalité de la profession: la présentation des CV s'est nettement améliorée depuis quelques années, grâce aux conseils dispensés par les spécialistes de la recherche d'emploi et aux innombrables guides sur le sujet. Attention toutefois à l'orthographe, trop souvent malmenée, et surtout aux fautes de grammaire. Et, celles-là, les logiciels de traitement de texte ne les détectent pas. «Mais la génération Internet nous a appris à être indulgents sur ce chapitre», admet François Humblot, président du directoire du groupe Humblot-Grant Alexander. De meilleure qualité, la présentation des CV s'est du coup standardisée, et il sera donc difficile de faire la différence à ce stade.

En revanche, le non-respect de certaines règles fondamentales peut vous faire éliminer bêtement. Un professionnel du recrutement lit plusieurs dizaines de CV par jour et ne s'attarde pas plus de deux minutes sur chacun d'eux, souvent moins. Minutes décisives! «Le péché mortel, c'est le CV trop long et confus, prévient Jackie Tod, PDG du cabinet de chasseurs de têtes Rossignol Tod et Associés, car il en dit déjà beaucoup sur la personnalité du candidat.» Règle d'or en forme de trilogie: un bon CV doit être bref - deux pages suffisent, et même une seule pour un débutant; clair - les données objectives essentielles (expérience, formation) doivent sauter aux yeux. […]. Un bon CV doit enfin être précis: évitez le flou qui jette un doute sur votre sincérité. En matière de formation, par exemple: êtes-vous vraiment diplômé de cette école ou simple ancien élève? Sur les dates, surtout: «Les CV qui ne mentionnent que les années, jamais les mois, impressionnent défavorablement, car leurs auteurs sont soupçonnés de vouloir masquer un trou dans leur carrière», commente Jean-François Drouot-L'Hermine. Ces imprécisions seront toujours détectées par les professionnels et approfondies systématiquement lors de l'entretien. «N'hésitez pas à introduire des chiffres, insiste Jackie Tod. Le chiffre d'affaires des entreprises où vous êtes passé, celui dont vous aviez la responsabilité, le nombre de personnes qui composaient votre équipe, etc.»

Conseil unanime: ne mentez jamais! En particulier sur votre niveau de langue, car il sera testé. Un entretien comporte presque toujours quelques minutes de conversation en anglais. Pour une langue moins courante, une brève entrevue avec quelqu'un de la société ou du cabinet qui la parle sera programmée. Vous pourrez également être sondé par téléphone quelques jours plus tard. Ne vous laissez pas surprendre. «En cas de doute sur vos capacités linguistiques, conseille François Humblot, contentez-vous d'une formule vague, du style “anglais lu et parlé” ou “langue de travail”.»

Enfin, le paragraphe «Activités extraprofessionnelles» est de plus en plus apprécié des recruteurs. «La mention des loisirs, sports, activités associatives ou humanitaires, voire des séjours à l'étranger, représente un plus dans un CV, surtout chez les jeunes», précise Charles-Henri Dumon, PDG du cabinet Michael Page. C'est déjà un bon aperçu de la personnalité du candidat, qui sera presque toujours évoquée lors de l'entretien.

La lettre de motivation, ou d'accompagnement, cette spécialité franco-française, tombe en désuétude. Le succès des candidatures sur le Net et l'internationalisation des entreprises sont en train de lui porter un coup fatal. En principe manuscrite, cette lettre a souvent pour but, plus ou moins avoué, d'être analysée par un graphologue. Pourtant, les recruteurs jurent ne plus avoir recours à cette pratique contestée, ni à aucune autre méthode «pseudo-scientifique»! Quoi qu'il en soit, aucun d'eux ne semble regretter le déclin des lettres de motivation. «Je ne les lis jamais, ou alors en diagonale», assure Charles-Henri Dumon. «Elles n'apportent en général pas grand-chose», ajoute Jean-Paul Vermès, vice-président de TMP eResourcing.

Le candidat peut-il donc en profiter pour faire l'impasse sur ce pensum? Pas si sûr. «La lettre est au CV ce que l'enveloppe de Cellophane est au bouquet de fleurs: elle finit toujours au panier, mais elle lui est indissociable», plaisante Jean-Paul Vermès. Chez Mercuri Urval, la consultante Martine de Maintenant prend carrément sa défense: «Puisque la majorité des candidatures ne comportent plus de lettres, voilà une bonne raison de se distinguer en en rédigeant une. D'autant que certaines entreprises y sont attachées.» A condition, toutefois, de rester bref (15-20 lignes au maximum) et d'éviter les clichés. Bannissez ainsi les affirmations naïves, comme: «Je suis l'homme de la situation, celui que vous attendez!»; ou les platitudes: «J'ai toujours rêvé de travailler dans une entreprise leader comme la vôtre.» Il est également déconseillé de reprendre mot pour mot les termes de l'annonce ou, pis, d'utiliser des formules passe-partout. «Les lettres qui sentent le mailing laissent une mauvaise impression», suggère Franck Devillon, responsable du recrutement d'Ikea.

****
Activités :

1. Traduisez en anglais les phrases ou expressions qui ont été soulignées dans le texte.

2. Résumez les conseils donnés par les recruteurs concernant la rédaction d’un CV et la rédaction d’une lettre d’accompagnement.

 

****
À l’écrit pour la semaine prochaine :

Vous choisirez une offre d’emploi publiée en français et rédigerez ensuite votre CV et votre lettre de motivation pour répondre à cette annonce. Consultez le site http://europass.cedefop.europa.eu  ou le site  www.letudiant-emploi.fr. Vous y trouverez de nombreux conseils pour rédiger votre CV et votre lettre de motivation.
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Publicité (1)
Pourquoi étudier les images publicitaires ?

À la différence des images produites par les différents arts, où la dimension poétique, mais aussi critique, domine, le message publicitaire relève d'une stratégie de communication. Il est conçu en fonction d'une cible précise et a pour objectif de susciter chez le destinataire le désir d'acquérir le produit promu. La communication publicitaire a recours à la référence, au plagiat, au détournement. Elle recycle l'art, les grands mythes. Miroir du monde occidental dont elle reflète la volonté de domination économique, la communication publicitaire est le pivot de la société de consommation et contribue à l'uniformisation des modes de vie. Son étude constitue une introduction à la lecture des images dont l'organisation est intentionnelle. Elle permet de faire apparaître par quels moyens visuels, plastiques, linguistiques, les techniques discursives de l'argumentation cherchent à influencer le destinataire et à modifier ses opinions.

Source : Extrait du dossier de présentation de l’étude sur l’image publicitaire,  http://www.crdp.ac-grenoble.fr/publicite/dossier_definitif/presentx.htm 

© CRDP de Grenoble - Thém@doc - L'image publicitaire : affiche et annonce presse
Les procédés linguistiques - Structurer les sons du slogan

D’après Blanche Grunig, Les Mots de la publicité

Rimes

Connexion phonique forte entre marque et slogan

St Raphaël quand la vie est belle

Nectar, un plaisir rare

Magie noire, un étrange pouvoir

Old Nick, emmène-moi en Martinique

Intégration syntaxique de la marque

Je m’excuse, c’est l’heure de ma Suze

Sans Entremont, ces pâtes ne seraient que ce qu’elles sont

Un peu de riz, un brin de Maggi et tout sourit

Slogan où la marque ne paraît pas

Si vous êtes sages vous aurez une belle image [Tatung]

Il faut le voir pour le croire [Radiola]

Moi et mon auto on déteste l’incognito [Peugeot]

Exemples de sons masqués par la graphie

Felix Potin on y revient

Ma Corsa, c’est tout moi

Seb c’est bien

Une nouvelle invitation au parfum : les voluptés de Guerlain

Anti rimes

Le ticket chic, le ticket choc [RATP]

C’est par qui ? C’est Parker

La Boîte à Gâteaux, la boîte à gâter

Roquefort, un plaisir fort, un plaisir fou

Autres procédés linguistiques

Répétition

Très chic, très charme, très femme [Mausner]

On joue, on marque, on gagne [Lotto Sportif]

Plus haute, plus forte, plus belle [NRJ]

C’est nouveau, c’est Sony, c’est ici

Du pain, du vin, du Boursin (avec rime en plus )

Le choc des contraires

Un peu de Woolite, beaucoup de sérénité

Dur avec la saleté, tendre avec les couleurs [Mir]

Un paradis pour tous les enfers [Nissan]

Quand on achète un premier téléviseur, autant acheter le dernier Sony

Ce sont aussi les petits détails qui font les grandes voitures [Nissan]

(+ jeu de mots)

Quand c’est plein on le vide, quand c’est vide on se plaint.
Le plus grand des petits déjeuners [Kellog’s Corn Flakes]

Un petit oui pour un grand nom [Chanel]

La douce violence d’un parfum homme [Drakar]

Imbrication

Conformabilité

Fruisane [La Tisanière]

L’imperryssable [Fred Perry Sportswear]

Vacances à la Framçaise [Fram]

Watermanie

Déplacement de frontières

Et si on déjeunait Rome antique [Mobilier de France]

Un parfum de nouveau thé [Elephant]

Gancia, l’amer rouge

Questions de logique

L’inattendu tant attendu [Karl Lagerfeld]

Ce n’est pas donné, mais c’est souvent offert [Chivas]

Le fromage blanc de campagne de la Laitière. Ce qui est nouveau, c’est qu’il est comme autrefois.

Chanderel, ça ne change rien, et c’est ça qui change tout !

Intrusion par substitution

(forme figée = ff)
ff : vivre d’amour et d’au fraîche

Slogan : vivre de Woolite et d’eau fraîche

ff : surpris en flagrant délit

Slogan : surpris en flagrants délices [Bénédictine]
Sur fond de culture

Swann, un amour de parfum

Love Flory

Certains l’aiment Kool

En attendant Godiva

****

Activités :

1) Pour chacune des  images publicitaires de la page 36 vous déterminerez l’annonceur, la cible, le message, les procédés  visuels et linguistiques utilisés pour communiquer ce message. 
2) Pour chacune des publicités de parfum de la page 37 vous déterminerez les adjectifs qui décrivent le mieux les portraits de femmes et le portrait de l’homme figurant sur les publicités. Comment fonctionnent ces publicités pour susciter l’envie d’achat.
3) En groupe et par écrit vous ferez le portrait  d’un acheteur potentiel (femme ou homme) pour l’un des produits représentés sur les publicités. 
4) Vous regarderez la publicité d’Amnesty International ci-dessous et expliquerez comment cette image nous interpelle.
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Source : http://www.hku.hk/french/dcmScreen/lang3033/lang3033_galerie-pubs.htm
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DIS-MOI CE QUE NOUS ALLONS
LUI MIJOTER CE SOIR

Tradition et bonne cuisine pour moi cela porte un nom, Rosiéres. Ma table vitrocéramique Rosiéres en est le melleur exemple. Ultra-plate, avec son

vrai foyer ultra-rapide de 2100 Watts, ses foyers halogénes et surtout la légendaire robustesse Rosiéres, je peux tout faire sans m'en faire. Cuisson

éclair ou cuisson douceur, Rosires ne manque pas de talent pour mes petits plats. Et je connais un gourmand qui sait lui aussi les apprécier ! Alors

Rosiéres, Rosiéres, dis-moi ce que nous allons lui mijoter ce soir. Vous souhaitez en savoir

davantage, écrivez vite 4 Rosiéres Conseil. Lunery. 18400 Saint-Florent/Cher.
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****
À l’écrit  pour la semaine prochaine : 
Résumez le texte suivant en français. (150 – 170 mots) 

L'importance de l'environnement rédactionnel lors de la communication d'un message publicitaire
Tout message - et en particulier le message publicitaire - sera d'autant mieux perçu que le contexte qui 1'environne participera subtilement au contenu de ce message, l'appuiera ou le suggérera sans attirer l'attention. Le message passera d'autant mieux que tout semblera aller de soi dans l'esprit du lecteur. L'exemple suivant fixera les idées:

Je suis chargé de l'élaboration d'une publicité pour des montres luxueuses. Compte tenu de la clientèle ciblée, les points forts du produit que je dois mettre en valeur sont: sa précision, sa robustesse, sa beauté, son luxe, sa classe et son prix. Le message de luxe, de classe, de précision ne doit pas être altéré par le contenu des articles ou photos annexes et en tant que publicitaire, je dois connaître le contexte rédactionnel qui entoure mon message. En effet, par le hasard de l'actualité, ma publicité pourrait paraître en présence d'un article relatant un accident de chemin de fer ayant pour titre malencontreux, " TGV avec 5 min de retard en gare de Lyon: 12 morts". Avec pareil titre, 1'attention du lecteur sera au moment de la lecture de mon message publicitaire dans les registres de temps, de retard, de catastrophe et de morts. Il y a fort à parier que ma publicité sur la ponctualité perdra de son impact. Il ne sera pas question d'estomper mon message publicitaire de montres à la page relatant cet accident et j'exigerai de modifier la mise en page. Ceci explique qu'un contrat entre annonceur et éditeur est habituellement scellé après accord sur la mise en page.
Mais plus que me prémunir d'une mauvaise perception de mon message, je puis aussi accentuer l'impact de mon message. Par exemple, le jour de la parution de la publicité, le festival de Cannes est objet d'actualité. Je peux tenter déjouer le luxe en demandant de joindre ma publicité à un article sur le festival. Mieux, je peux demander un titre particulier pour l'article, en suggérant une idée de temps:" Adjani, à l'heure de Cannes."
Beaucoup mieux encore, je peux joindre à l'article une photo d'Adjani. Je peux choisir le cadrage qui permettra d'insister sur Adjani, gravissant les marches du Festival, les toilettes somptueuses, les bijoux et la richesse de l'assemblée. Enfin, le nec plus ultra serait de prendre le rouge du tapis des marches du Festival présent sur la photo et de l'introduire comme couleur de l'écrin de ma montre ou carrément prendre la teinte et le motif de la robe d'Adjani pour couleur et motif du ruban déroulé autour de l'écrin de la montre. À moins que je ne me décide à bricoler "numériquement" la photo d’Adjani en y apportant quelques éléments graphiques relatifs à ma montre.
Cette escalade dans l'élaboration de la manipulation publicitaire permet de passer d'un message à contenu intellectuel (les mots d'un titre qu'il faut lire) à une perception beaucoup plus globale (couleurs, ambiance,...) ou l'émotion au sens large parlera plus que les mots.
MT Week 11




Publicité (2)

Les Spots publicitaires

Avant le cours vous visiterez les sites des marques automobiles qui suivent ; vous choisirez deux modèles et visionnerez les spots publicitaires correspondant à ces modèles. 
Renault http://www.renault.fr/gamme-renault > Galerie médial > Vidéos
Volkswagen http://www.volkswagen.fr/communs/sitemap/ > La marquee Volkswagen > La publicité 

Toyota http://www.toyota.fr/ > Cliquez sur un véhicule > Multimédia

Activité :
Vous décrirez le déroulement de la publicité et répondrez aux questions suivantes :

1. Quels sont les choix visuels des annonceurs suivant les modèles ?

2. Quel est le rôle de la musique dans ces spots publicitaires ?

3. Quelle cible chacun des modèles cherche-t-il à attirer ?

4. Les marques ont-elles chacune un style particulier ?

****
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Cours de révision

HT Week 1



Technologie
Appels longue distance

Extrait d’un article de Robert Belleret paru dans le Monde du 28 février 2004

Dans les centres d'appels délocalisés en Tunisie, Soumaya devient Margot et Ali devient Dominique, pour communiquer, en français et sans accent, avec des consommateurs habitant de l'autre côté de la Méditerranée.

Chaque matin, au cœur de La Charguia, une banale zone industrielle de la banlieue de Tunis, Aïcha se transforme en Aline Martin, standardiste à la General Electric Capital Bank, opérant depuis une tour de la Défense, dans les Hauts-de-Seine. Aïcha n'a pourtant jamais mis les pieds en France et a encore moins rencontré les conseillers commerciaux de General Electric (GE) vers lesquels elle aiguille ses lointains correspondants. 

Alors, à Tunis, pour se mettre dans l'ambiance, elle regarde régulièrement les informations sur Euronews ou France 2 et essaie d'avoir une idée de la météo parisienne. Cela peut être utile lorsqu'un visiteur, en perdition sous la pluie au milieu de l'esplanade de la Grande Arche, à la Défense, lui demande de le guider jusqu'aux cinq étages de la GE.

Les 1 100 collègues tunisiens d'Aïcha, employés comme elle par les deux centres d'appels de Teleperformance Tunisie, filiale de Teleperformance France, n'en sont pas tous à ce point de dédoublement schizophrénique. Mais tous endossent des rôles de composition pour traiter les communications en provenance ou à destination de France. C'est le principe de la délocalisation des centres d'appel : au bout du fil, le correspondant croit parler à un interlocuteur de l'Hexagone, mais il est en réalité en communication avec un ou une standardiste installé au Maghreb, où la main-d'œuvre est meilleur marché.

Sur les plateaux de Teleperformance, tout est fait pour brouiller les pistes. Ainsi les démarcheurs téléphoniques qui essaient de prolonger des crédits pour la GE Capital Bank ont tous dû changer leur nom. Taisir est devenue Lise, Amel Armelle, Leïla Sarah, Bibel Alex Bey et Soumaya a hérité du doublement romanesque Margot Dumas.

Au centre de Ben Arous, autre banlieue de la capitale tunisienne, les conversations, à haut débit, sont souvent plus techniques, comme cet échange entre un novice de l'Internet et son fournisseur d'accès, saisi au vol grâce à une écoute maison :

- À chaque fois que je tape mon code d'accès, je me fais jeter, j'ai dû me manger un méchant virus !
- Ne vous inquiétez pas, monsieur, je vais réaliser une connexion analogique et on va trouver ensemble la solution. Voilà..., sur votre souris, vous allez cliquer à droite. Non ! à droite. Bon, vous obtenez un déroulant, est-ce que toutes les cases sont décochées ? Oui ? Alors vous cliquez deux fois à gauche..."
Olivier, le cybernaute qui se dit "en carafe", appelle de la région de Bordeaux. On le voit d'ici, planté au cœur du Médoc, imaginant sans doute sa patiente interlocutrice, Olfa, noyée dans les frimas parisiens. Tout faux.

Sur la station de travail voisine, Patrick, l'abonné de Wanadoo qui se débat avec des problèmes de filtre, appelle d'Agen, dont il a d'ailleurs les intonations rocailleuses. Mais il ignore que l'aimable Habib lui répond, sans accent, de la banlieue de Tunis. Que les appelants se rassurent : leurs communications sont facturées au prix d'un appel local grâce à des conditions de location exceptionnelles consenties par Tunisie Télécom pour huit liaisons internationales. A travers l'immense salle carrelée aux murs laqués blanc, les voix venues de France distillent, à leur insu, le petit air de la délocalisation tertiaire.

Le groupe SR Teleperformance, créé en 1978 par un Français, est le quatrième groupe mondial par son chiffre d'affaires (861 millions d'euros en 2003 contre 932 en 2002), mais dispose du premier réseau au monde de "management de la relation client" grâce à ses 26 000 stations de travail réparties sur 132 centres dans 30 pays. En Tunisie, Teleperformance a été pionnière en 2000.

Une chaise, un téléphone et un ordinateur constituent le matériel de base des téléconseillers. Certains sont équipés d'un casque, mais il s'agit d'une option - afin de limiter la perte ou la casse, on leur demande de verser une caution pour en disposer -, et la plupart d'entre eux passent ainsi jusqu'à huit heures d'affilée, le combiné coincé entre la joue et l'épaule, au grand dam de leurs cervicales, pour pianoter sur l'ordinateur où s'affiche le dossier du client. ( …(
****

Activité :
1) Vous rechercherez dans le texte tous les termes et les expressions se rapportant à l’informatique et aux nouvelles technologies.

2) Vous vous diviserez en plusieurs groupes pour traduire ce texte en anglais. Vous aurez le droit de consulter un dictionnaire. À la fin du cours vous devrez  présenter votre traduction aux autres groupes et solliciter leurs commentaires. 

****
À l’écrit pour la semaine prochaine : Exercice de grammaire

Replacez dans le texte les vingt mots grammaticaux qui vous sont donnés dans la liste en ordre alphabétique. (100 points)
après ; aucune ; cette ; d’abord ; dans ; dessus ; en ; jamais ; plus ; pour ; quelques ; sa ; sans ; se ; ses ; sur ; tous ; tout ; vos ; y

Depuis [1] … mois, tout le monde vous rebat les oreilles avec Myspace, Facebook et des dizaines d’autres sites communautaires et « réseaux sociaux ». Quoi que ça puisse vouloir dire. Une fois inscrit, on [2] … rend vite compte qu’il faut un temps fou [3] … s’en occuper, et qu’on [4] … laisse un peu trop de traces, un peu trop de [5] … vie privée. Alors, pourquoi ne pas [6] … supprimer et faire comme si ça n’était [7] … arrivé ? Si seulement c’était aussi simple... Effacer ses traces [8] … les réseaux sociaux peut tenir du chemin de croix.

Première étape : faire une liste à peu près complète de [9] … les services que l’on veut quitter. [10] … chance de se souvenir de tous. La meilleure solution reste de fouiller [11] … les archives d’emails pour les retrouver. Après quoi, il ne reste [12] … qu’à se connecter sur chaque site, l’un [13] … l’autre, à se rendre dans son profil, à trouver le lien « supprimer mon compte » et à cliquer [14] …. Ça, c’est pour la théorie. En pratique, c’est loin de toujours fonctionner de [15] … manière. Certains sites ont le bon goût d’être effectivement aussi simples. [16] … un clic, on supprime son compte et toutes [17] … données. Un vrai plaisir.

Chez la plupart des autres, la suppression se fait en envoyant un email au support technique du site concerné. Une procédure de désinscription qui demande nettement plus de travail, puisqu’il faut [18] … fouiner pour trouver cette adresse email, rédiger un petit mail en anglais …, et attendre la réponse qui arrive parfois très rapidement ou qui peut prendre plusieurs jours. 

Et puis il y en a dont on doit se méfier à coup sûr. Facebook, par exemple, conserve l’intégralité de [19]… données et se contente de « désactiver » votre compte, [20] … possibilité de le supprimer réellement. 

D’après un article de Sébastien Delahaye publié sur le site Web de  Libération, 29 décembre 2007

HT Week 2


Mythologies contemporaines (1)
La Déesse
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	À la fin des années cinquante Citroën lançait un nouveau modèle de voiture : la Déesse. Roland Barthes, en 1957, en fit  dans son livre Mythologies la description  qui suit.  Il s’agit d’un texte difficile où l’auteur analyse l’objet et la fascination que les Français ressentirent pour ce nouveau modèle.


Je crois que l’automobile est aujourd'hui l'équivalent assez exact des grandes cathédrales gothiques : je veux dire une grande création d'époque, conçue passionnément par des artistes inconnus, consommée dans son image, sinon dans son usage, par un peuple entier qui s'approprie en elle un objet parfaitement magique.
            La nouvelle Citroën tombe manifestement du ciel dans la mesure où elle se présente d’abord comme un objet superlatif. Il ne faut pas oublier que l’objet est le meilleur messager de la surnature: il y a facilement dans l'objet, à la fois une perfection et une absence d'origine, une clôture et une brillance, une transformation de la vie en matière (la matière est bien plus magique que la vie), et pour tout dire un silence qui appartient à l'ordre du merveilleux. La «Déesse» a tous les caractères (du moins le public commence-t-il par les lui prêter unanimement) d'un de ces objets descendus d’un autre univers, qui ont alimenté la néomanie du XVIIIe siècle et celle de notre science-fiction: la Déesse est d'abord un nouveau Nautilus.
          C'est pourquoi on s’intéresse moins en elle à la substance qu'à ses joints. On sait que le lisse est toujours un attribut de la perfection parce que son contraire trahit une opération technique et tout humaine d’ajustement: la tunique du Christ était sans couture, comme les aéronefs de la science-fiction sont d’un métal sans relais. La DS 19 ne prétend pas au pur nappé, quoique sa forme générale soit très enveloppée; pourtant ce sont les emboîtements de ses plans qui intéressent le plus le public : on tâte furieusement la jonction des vitres, on passe la main dans les larges rigoles de caoutchouc qui relient la fenêtre arrière à ses entours de nickel. Il y a dans la DS l'amorce d’une nouvelle phénoménologie de l'ajustement, comme si l'on passait d'un monde d'éléments soudés à un monde d'éléments juxtaposés et qui tiennent par la seule vertu de leur forme merveilleuse, ce qui, bien entendu, est chargé d'introduire à l'idée d'une nature plus facile.
        Quant à la matière elle-même, il est sûr qu’elle soutient un goût de la légèreté, au sens magique. Il y a retour à un certain aérodynamisme, nouveau pourtant dans la mesure où il est moins massif, moins tranchant, plus étale que celui des premiers temps de cette mode. La vitesse s'exprime ici dans des signes moins agressifs, moins sportifs, comme si elle passait d'une forme héroïque à une forme classique. Cette spiritualisation se lit dans l'importance, le soin et la matière des surfaces vitrées. La Déesse est visiblement exaltation de la vitre, et la tôle n'y est qu'une base. Ici, les vitres ne sont pas fenêtres, ouvertures percées dans la coque obscure, elles sont grands pans d'air et de vide, ayant le bombage étalé et la brillance des bulles de savon, la minceur dure d’une substance plus entomologique que minérale (l'insigne Citroën, l'insigne fléché, est devenu d’ailleurs insigne ailé, comme si l'on passait maintenant d'un ordre de la propulsion à un ordre du mouvement, d'un ordre du moteur à un ordre de l'organisme).
            Il s'agit donc d’un art humanisé, et il se peut que la Déesse marque un changement dans la mythologie automobile. Jusqu'à présent, la voiture superlative tenait plutôt du bestiaire de la puissance ; elle devient ici à la fois plus spirituelle et plus objective, et malgré certaines complaisances néomaniaques (comme le volant vide), la voici plus ménagère, mieux accordée à cette sublimation de l'ustensilité que l'on retrouve dans nos arts ménagers contemporains : le tableau de bord ressemble davantage à l'établi d'une cuisine moderne qu'à la centrale d'une usine: les minces volets de tôle mate, ondulée, les petits leviers à boule blanche, les voyants très simples, la discrétion même de la nickelerie, tout cela signifie une sorte de contrôle exercé sur le mouvement, conçu désormais comme confort plus que comme performance. On passe visiblement d'une alchimie de la vitesse à une gourmandise de la conduite.
          Il semble que le public ait admirablement deviné la nouveauté des thèmes qu’on lui propose : d'abord sensible au néologisme (toute une campagne de presse le tenait en alerte depuis des années), il s'efforce très vite de réintégrer une conduite d'adaptation et d’ustensilité (« Faut s’y habituer »). Dans les halls d’exposition, la voiture témoin est visitée avec une application intense, amoureuse : c’est la grande phase tactile de la découverte, le moment où le merveilleux visuel va subir l'assaut raisonnant du toucher (car le toucher est le plus démystificateur de tous les sens, au contraire de la vue, qui est le plus magique): les tôles, les joints sont touchés, les rembourrages palpés, les sièges essayés, les portes caressées, les coussins pelotés ; devant le volant, on mime la conduite avec tout le corps. L'objet est ici totalement prostitué, approprié : partie du ciel de Metropolis, la Déesse est en un quart d'heure médiatisée, accomplissant dans cet exorcisme, le mouvement même de la promotion petite-bourgeoise.

Extrait de Mythologies de Roland Barthes, 1957
****
Activité :
1) Relevez dans le texte les références qui soulignent le côté magique de la Déesse.

2) Expliquez comment, d’après Roland Barthes, cette magie se traduit dans le design de     la voiture.
3) Comment interprétez-vous le dernier paragraphe du texte ?

****
À l’écrit pour la semaine prochaine :
Traduisez en anglais le texte suivant.
Plus rien n'arrête la couleur. On dirait même qu'elle prend l'approche du printemps comme dernier prétexte pour éclater en tous sens. Dans la maison, on n'avait pas vu cela depuis les années 1960. À l'époque, le rouge et l'orange, qui accompagnaient l'arrivée en masse du plastique, créaient la rupture avec le passé pour mieux se mettre en phase avec une société avide de changement, de consommation rapide et de gaieté. Aujourd'hui, ces mêmes désirs semblent vouloir s'exprimer, avec plus de toupet encore.

C'est, en effet, en un feu d'artifice résolument vitaminé que la maison explose. Vert pomme, jaune citron, rouge cerise, rose framboise, orange éclaboussent murs, sols, objets, meubles, luminaires et tissus. En touche, en masse, en contrastes téméraires, la couleur se déchaîne en palette acidulée, balayant d'un revers de manche des années d'attitude zen et de décoration épurée, aux harmonies de brun, beige et gris.

Le retour sur le devant de la scène de certaines pièces (tels la chaise-tulipe, le tabouret tam-tam rouge) ou la réappropriation par les designers des formes et couleurs des années 1960-1970, la colorisation à tout-va de certains produits de la maison, comme le petit électroménager mais aussi des arts de la table nous ont bien préparés. L'énorme succès de certaines créations comme la chaise Rainbow en Plexiglas aux motifs bayadère et aux allures de bonbon, de Patrick Norguet, ont eu valeur de symbole et ont fini par nous convaincre.

HT Week 3


Mythologies contemporaines (2)
Cinquante ans après la publication des Mythologies de Roland Barthes, Le Nouvel Observateur a demandé à des intellectuels français d’évoquer les mythologies d’aujourd’hui. Voici le texte que l’écrivain Philippe Sollers a rédigé au sujet de l’euro.
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	L'euro
par Philippe Sollers
LE NOUVEL OBSERVATEUR, Semaine du jeudi 15 mars 2007



 Qui se souvient du bon vieux franc hypocrite du XXe siècle ? Qui a encore en tête les visages navrés d'être ainsi prostitués sur des billets de banque, les figures de Voltaire, de Montesquieu, de Pascal ? Le franc a fini de façon atomique : Marie Curie a bouclé la caisse et, du même coup, est entrée au Panthéon.

Je regarde ma monnaie en euros et en cents. Quelques symboles français surnagent dans le métal : un visage de femme (mais c'est Royal!), une semeuse entourée d'étoiles (encore elle!), la rassurante devise «Liberté, Égalité, Fraternité». Mais d'où me vient ce lion dressé, 1'épée à la main ? Ce petit bureaucrate à lunettes ? Je sursaute devant une lyre gravée du plus bel effet : mais oui, quelle joie, c'est 1'Irlande, c'est 1'Eire. Bonjour, Joyce ! L'Europe, c'est toi ! Orphée ! Homère ! Je me pince : le pape, maintenant. Et puis un roi : Juan Carlos. Et de mieux en mieux (décidément 1'Espagne tient le coup): un écrivain qui s'en est tiré à travers la frappe. Voici donc le grand vainqueur de la nouvelle monnaie: Cervantes.

Passons aux billets : le dollar est bavard, 1'euro est muet. D'un côté les présidents américains, Washington, Jackson, Grant, et puis les inscriptions flamboyantes, «In God we trust» «Novus ordo seclorum », «Annuit coeptis». Tout cela est très XIXe siècle. Vous ajoutez la pyramide inachevée surmontée d'un triangle à œil, et vous avez compris que le regard incessant de Dieu vous surveille depuis quarante siècles. Au contraire, 1'euro se présente la bouche cousue. Il ne se permettrait pas, lui, de parler latin. Grand silence (celui de toutes les langues qu'il représente). Passé flou, avenir suspendu. Vous apercevez des ponts, des arcades, des aqueducs, des ogives, des vitraux (un peu de chrétienté, mais pas trop), vous ne savez pas s'il s'agit de ruines ou de travaux en cours. Une carte géographique vous rappelle quand même que vous pouvez vous balader dans tous ces pays sans changer de compte. Il est possible que cet ancien continent dévasté veuille refleurir (il y a des étoiles). Les couleurs sont comme des promesses de couleurs.

L'Amérique en dollars, c'est la puissance et la Loi. L'euro, c'est les limbes. Déchiffrons1'avenir, je le vois d'ici, même si je crains de n'être pas là pour jouir de son humour gigantesque. L'euro, un jour, capté par la Chine, débouchera nécessairement sur 1'eurasio. Il y aura des idéogrammes. Ce sera très beau.

****

Activité :
1) Après avoir lu le texte, vous répondrez aux questions suivantes :

· Qui sont les différents personnages célèbres mentionnés dans ce texte ?

· Quelles différences l’auteur souligne-t-il entre le dollar et l’euro ?

· Comment l’auteur envisage-t-il l’avenir de l’euro ? Êtes-vous d’accord avec son opinion ?

· En quoi le texte de Philippe Sollers se différencie-t-il du texte de Roland Barthes sur la Déesse ?

2) Vous résumerez le texte en quelques phrases et comparerez ce que vous avez écrit avec le résumé de votre voisin ou voisine.

****

À l’écrit  pour la semaine prochaine : Composition

Vous rédigerez un texte de 200 mots pour évoquer un objet devenu un véritable culte pour votre génération. Il peut tout aussi bien s’agir d’un objet usuel que d’un objet culturel (film, chanson, émission de télévision, etc.)
HT Week 4


Nouveaux moyens de communication
«C'est du Queneau, du San-Antonio, du délire!»

Professeur associée de linguistique à l’Université de Neuchâtel, Thérèse Jeanneret goûte particulièrement la fantaisie et l’inventivité du SMS.

Christophe Flubacher,

L'Hebdo, le 1er février 2001
S'agit-il d'un nouveau langage? Chaque fois que le monde de la communication connaît une révolution technologique, des codes nouveaux voient le jour. Au XIXe siècle, l'écriture braille a coïncidé avec 1'apparition du télégraphe. Aujourd'hui, l'e-mail et le SMS s'accompagnent de codes originaux. Prenez les smileys: il s'agit de considérer l'ensemble des signes graphiques du clavier comme des images pouvant signifier quelque chose. Le O renvoie à une auréole, le B à une paire de lunettes, etc. En combinant ces signes graphiques - JL désigne par exemple deux jambes -, on obtient un langage très complexe. En effet, chaque lettre du clavier a un potentiel de plusieurs valeurs, en fonction des combinaisons.

-Quelle est son originalité?
-Prenez par exemple le signe qui désigne un punk: -:-(. Tout le monde identifie la parenthèse de gauche (qui veut dire «triste», alors que la parenthèse de droite) signifie «content». Le punk se reconnaît à sa crête sur la tête, mais, curieusement, aussi au fait qu'il ne sourit pas: -:-(. La personne qui a créé ce smiley postule en effet qu'un vrai punk ne sourit jamais. Autrement dit le punk triste ou le punk souriant n'ont pas d'équivalent graphique. On s'aperçoit dès lors que le langage smiley n'est jamais neutre, mais connoté, fantaisiste et drôle.

-L'interprétation du signe n'est pas toujours évidente.
-Oui. L'encodeur, c'est-a-dire celui qui envoie un message et invente des smileys, sait probablement ce qu'il veut dire, mais le décodeur, celui à qui est destiné le SMS, doit souvent décrypter le message, reconstruire un sens, donner une autre interprétation, supputer des intentions de l'émetteur.

-Autrement dit le langage SMS n'est pas efficace?
-Non, pas du tout et c'est cela qui est intéressant. Le SMS ne va pas à l'essentiel, mais se nourrit d'énigmes et sa codification reste très lâche. Regardez le signe «pape» et le signe «saint»: le pape est affublé d'une croix: +:-), mais le saint est affublé d'une auréole: o>). Un langage résolument efficace eût tranché entre les deux.

-II n'est pas davantage fonctionnel.

-Non plus. Il se distingue radicalement du clavier d'ordinateur et des e-mails en ce sens que sa manipulation n'est pas du tout aisée. Sur l'ordinateur, le clavier propose toute la gamme des lettres, tandis que le portable ne dispose que de 9 touches activées par le seul pouce! Il invite de ce fait à trouver des parades, des astuces, destinées à vous simplifier la tâche. Or il est amusant de constater que les adultes qui s'adonnent au SMS perpétuent souvent par réflexe une orthodoxie de la langue et un respect de l'orthographe qui les contraignent à multiplier les opérations supplémentaires, alors que le SMS est une invitation à la licence orthographique et à l'exploration des ellipses syntaxiques.

-Pour quel contenu?

-Le SMS sert avant tout à garder le contact avec les amis. C'est d'autant plus amusant qu'il se greffe sur un support, le téléphone portable, qui permet d'atteindre son propriétaire n’importe où, n'importe quand, bref à rendre efficace une communication. Or le SMS dispense les petits riens de l'existence: «T'es où?», «Beurk! J'ai deux heures de maths!»

-Mais c'est aussi un retour de l'écrit.

-Tout à fait. Récemment le journal «Le Monde» s'intéressait aux Pokémon et relevait que les enfants désirant échanger des cartes recouraient à l'écrit (e-mails, chats, SMS). Les jeunes sont prêts à écrire tout ce que vous voulez, pourvu que vous leur présentiez des enjeux qui sont les leurs. Evidemment, l'orthographe laisse à désirer.

-Pour une linguiste, c'est un problème?

-Les linguistes se bornent à enregistrer ce qui se fait. Ils ne portent pas de jugement normatif. C'est vrai que l'orthographe française, par ailleurs extrêmement difficile, est de moins en moins maîtrisée par les francophones. Au travers des SMS que j'ai pu examiner, j'ai constaté quantité de fautes - «mon né a glisser » - qui ne me choquent pas du tout. Quelle importance cela a-t-il dans la transmission d'un message?

-Outre le smiley, on trouve d'autres astuces

-L'une d'elles consiste à prendre le nom de la lettre pour une séquence sonore. Ce n'est pas nouveau: Perec, Queneau, Desnos sont déjà passés par là. Prenez par exemple od41aln qui veut dire «ode et quatrain à Hélène»! Ou encore les lettres les plus stupides de l'alphabet: ebt, c'est-à-dire «hébété». Ce sont des jeux de langage que les poètes et les écrivains ont explorés depuis longtemps. Dans les SMS, tout le monde écrit C pour «c'est» et certaines combinaisons telles que K7 sont complètement entrées dans les mœurs. Il n'y a donc pas innovation, mais perpétuation d'une perception ludique et poétique de la langue.
Le SMS, c'est quelque chose qu'un San-Antonio aurait adoré.
Codes et décodage

Anglicisme

Syl (See You Later, à plus tard)

«Je trouve que les anglicismes sont de plus en plus contredits par leurs équivalents français. Syl est fortement concurrencé par à+, abréviation de «à plus tard, à bientôt». Vous savez, l'anglicisation de la langue française n'est pas si effrayante qu'on le dit. Consultez un dictionnaire des anglicismes et vous verrez le nombre très élevé de mots aujourd'hui totalement tombés en désuétude.»

Phonétique

t’m (je t’aime)

«0n pourrait évoquer la réduction de la formule à deux lettres, comme deux êtres unis par l'amour. La suppression du pronom «je», que le décodeur n'aura aucune peine à rétablir, est une survivance du style télégraphique. Le message me paraît refléter la fascination des jeunes pour le graphisme, le tag ou le spraycan. Qu'est-ce qui différencie en effet le SMS t’m du graffiti I "cœur" y que j'aperçois tous les jours contre un mur en prenant mon train? Le SMS est d'ailleurs à mi-chemin entre l'écriture et le dessin.»

Simplification

C skjdi (c'est ce que je dis ou c'est ce-que j'y dis)

«0n a ici un bon exemple du caractère cryptographique d'un SMS. La lisibilité du message est différée, le décodeur doit la reconstruire. Au final, la formule renvoie bien évidemment à Queneau ou à Perec qui écrivaient «sanxsa» pour «sans que ça» ou «ltipstu» pour «le type se tue». Je remarque aussi que le décodage laisse planer un doute. S'agit-il de «C'est ce que je dis» ou de «c'est ce que j'y dis»? Le langage SMS a ceci de plaisant qu'il n'est jamais univoque, mais ouvert à la polysémie et à la poésie.»

Smiley

*<:-)(Le Père Noeël)

«Le smiley repose sur un canevas fondamental, les yeux (:), le nez (-) et la bouche ()). À partir de là, les combinaisons sont infinies. J'aime beaucoup cette représentation du Père Noël avec l'étoile du Berger, le capuchon rouge au-dessus des yeux et, bien évidemment, un grand sourire, car le Père Noël symbolise la joie. Imaginez à présent que vous receviez ce smiley: *<:-(. Le décodage lui aussi est infini puisque ce smiley peut signifier beaucoup de choses: le Père Noël est une ordure, le Père Noël n'est pas venu me voir, le Père Noël ne m'a pas apporté ce que je voulais, etc.»

****

Activité :

1) « Au XIXe siècle l'écriture braille a coïncidé avec l'apparition du télégraphe. » Quel est le rapport ? Y-a-t-il d'autres exemples de ce phénomène ?

2) « Mon né a couler ». Où sont les fautes d'orthographe ? Quelle attitude envers les fautes d'orthographe trouve-t-on dans le texte ? Quelles sont les formes d’écriture décrites par la linguiste ? Quelle est son attitude envers ces formes nouvelles ?
3) Trouvez d’autres exemples, en français, d’anglicismes, d’écriture phonétique et de simplification.
4) Par  petits groupes (3 à 5), composez une œuvre de « littérature SMS » sous forme de dialogue (pas plus de 160 signes par message!)
****

À l’écrit pour la semaine prochaine: Exercices de grammaire
A. Mettez les verbes à l'infinitif à un des temps du futur (futur simple, futur antérieur) ou du conditionnel (conditionnel présent, conditionnel passé). 

(20 points)

1. Je vous annonce que Pierre [savoir] le mois prochain s'il doit déménager.

2. Il sifflotait de bonheur en pensant que dans quatre heures il [faire] la promenade habituelle du lundi. (A. Cohen)

3. Vous ne [vouloir] pas venir vivre avec moi ? (E. Ajar)

4. Si tu travaillais régulièrement, tu [réussir]. 

5. 6.
Je vous [avertir] quand il [être] l'heure de partir. 

7.
Selon les premières informations, le cyclone [faire] des centaines de victimes. 

8
Que la paix revienne au Proche-Orient, le monde entier s'en [féliciter].
9. 10
Sophie m'a dit que, dès qu'elle [terminer] ses études, elle [partir] faire le tour du monde.

B. Traduisez les phrases suivantes en français. (80 points) 

1. In that case her parents would come.

2. It is reported that a helicopter was brought down in Afghanistan.

3. If I had had enough money, I would have bought this coat.

4. The doctor will see him as soon as he arrives. 

5. Nobody can talk him out of it. 

6. He waved us on.

7. He turned the sitting-room into a study. 

8. Just as the army vehicle arrived, the car blew up.

9. If you would like to see a ghost, sign up to spend the night in one of Britain’s most haunted places.

10. I would gladly have gone on foot. 

11. He stumbled out of the pub. 

12. Women are extreme. They are better or worse than men.

13. He has bought a new car. He is none the happier for it.

14. Strange as it may seem, she does not have an e-mail address. 

15. I don’t have the slightest idea.

16. He was all the more ashamed as she had trusted him.  

HT Week 5 :



Cinéma (1)
Avant le cours, et avant de lire la critique du film, vous essaierez de voir le film Bleu  du metteur en scène Kieslowski.

Trois couleurs  - Bleu

La critique
Bleu comme la liberté
Un bruit lancinant, inquiétant sur un écran noir. La caméra recule juste assez pour nous faire comprendre que ce noir était le pneu d'une voiture, lancée à toute allure sur une route. Le son a changé, maintenant. Plus sourd, encore plus menaçant (1). La voiture s'est engouffrée dans un tunnel. Brièvement, on aperçoit le visage d'une petite fille à 1'arrière. Brève halte. La dernière. Gros plan sur le réservoir d’huile qui coule goutte à goutte. Plus tard, Julie (Juliette Binoche, remarquable), recueillera dans un verre une goutte de pluie coulant le long d'une vitre, comme une larme. La voiture est repartie. Déjà, une main a jeté un papier de plastique bleu, un dernier adieu. 

Et puis, un jeune homme. Que fait-il là, ce jeune homme, à jouer au bilboquet sur le bord de cette route embrumée ? Le hasard 1'a mené, ici. C'est un de ces témoins involontaires comme Kieslowski les aime, comme 1'était déjà 1'observateur muet du Décalogue. Et il voit, le jeune homme, la voiture venir de loin, de très loin, passer devant lui dans un bruit de tonnerre. II se remet à jouer au bilboquet et la chance lui sourit. Et c'est alors que tout bascule : les freins crissent, un choc, deux, trois, un chien qui aboie et un ballon qui roule des débris de la voiture, encastrée dans un arbre...

Dans l’œil de Julie se reflète un homme en blanc. Un médecin. Oui, son mari, Patrice, est mort dans 1'accident. Et sa petite fille, aussi, oui... Julie n'a rien à perdre puisqu'elle a déjà tout perdu. À l’hôpital, elle brise une vitre afin d'éloigner l’infirmière de garde et tente d'avaler une grosse poignée de pilules blanches. En vain. Elle les recrache. «Pardon», demande-t-elle à l’infirmière qui, revenue, la contemple avec une tendre indulgence.

Pardon de quoi ? D'avoir brisé la vitre ? D'avoir tenté de mourir ou de n’avoir pas pu.
De son ancienne vie, Julie a tout de même gardé un lustre. Bleu, bien sûr. Un lustre qui tintinnabule, qui ressemble à des perles, à des larmes, à la vie.

Mais, puisque la mort n'a pas voulu d'elle et qu'elle-même a fui, Julie décide de renoncer à la vie. Les morts-vivants, ça existe, non ? Eh bien, elle en sera une. Sa liberté consistera à tout refuser. Tout. L'amour ? N'en parlons pas. Elle le fait, une fois,  avec Olivier (Benoît Régent), un collaborateur de son mari, qui l’aime depuis toujours. Elle fait l’amour pour mieux se défaire, et à jamais, du sentiment. L'art ? Ah oui, c'est vrai, son mari était un compositeur célèbre. C'est lui qui avait été chargé d'écrire un concerto pour I'Europe, flamboyant et lyrique (2). Foutaises, foutaises: Julie détruit le début de ce concerto ou les notes noires alternent avec les bleues. Le bleu, c'est visiblement sa couleur. «Julie, est-ce que c’est vous qui écriviez les partitions de votre mari ?», demande une journaliste, venue la voir à l’hôpital. Julie ne réplique pas: elle ne veut rien entendre.

Sauf qu'elle entend. Dans la piscine du nouveau quartier où elle a emménagé pour mieux s'y perdre, tandis qu'elle sort de 1'eau, soudain, dans sa tête, une musique éclate. Celle qu'elle veut oublier, celle qui va vivre malgré elle et qui la laisse, là, foudroyée, comme noyée au milieu de cette eau bleue.

Vouloir renoncer à tout, c'est beaucoup. De son ancienne vie, Julie a tout de même gardé un lustre. Bleu, bien sûr. Un lustre qui tintinnabule, qui ressemble à des perles, à des larmes, à la vie. 

Elle résiste, Julie, elle résiste. Une nuit, lorsqu'un homme traqué frappe à sa porte — des coups qui résonnent en elle, en nous, comme des coups de poignard — elle n'ouvre pas. Lorsqu'une vieille dame, presque sans forces, peine pour enfoncer une bouteille dans un container, elle ne la voit pas. Tout comme elle ne sent pas les taches de lumière qui jouent sur son visage, lorsqu'elle est assise sur les marches de sa maison.

Les reflets, chez Kieslowski, sont toujours des appels secrets, des signes mystérieux. Dans La Double Vie de Véronique, intriguée par cette lumière qui jouait sur son visage, Irène Jacob allait à la fenêtre. Elle voyait un gamin qui reflétait le soleil avec un miroir : jusqu'alors, tout était logique. Mais, plus tard, le gamin avait disparu, le miroir aussi, mais pas la lumière. Qu'était-ce donc, cette lueur qui troublait Véronique et qui n'inquiète pas Julie ? 

Elle a tort de ne pas s'inquiéter, Julie, car la vie, cette vie qu'elle refuse, la traque inexorablement. Dans le refuge qu'elle s'est créé, elle trouve un jour, une souris avec ses petits, tout roses, tout mignons, si avides de vie, alors qu'elle se sent si vide. Julie a trop peur de les tuer, parce que la mort, elle connaît, et la vie, elle ne veut plus savoir. Elle emprunte le gros matou du voisin pour effectuer la besogne et Lucille (Charlotte Very), qui l’a prise en amitié, s'offre à effacer les traces de lutte. Ouf ! Sauvée ! Cette fois encore, Julie peut regagner sa tanière. Sa carapace. Mais, un jour, à contrecœur, elle accepte d'aider Lucille qui 1'a appelée au secours. Et là, sur un écran de télévision, elle découvre ce qu'elle aurait pu savoir avant, et ce qu'elle n'aurait jamais su, peut-être, si elle avait suivi jusqu'au bout la règle qu'elle s'était fixée. Et si... et si... Mais alors, si notre destin se fonde sur cette huile qui fuit, si notre sort se joue sur un « oui » ou sur un « non », si nous ne sommes que cette goutte d'eau qui coule sur une vitre, recueillie ou pas, alors comment concevoir que la liberté existe ?

La Liberté avec un grand « L », celle pour qui on se bat, oui, celle-là est un idéal à atteindre. Mais notre petite, toute petite liberté individuelle et quotidienne, celle-là s'écrit avec un «1» si minuscule qu'il en devient dérisoire. Lorsqu'elle se croyait libre, entre une question posée et la réponse qu'elle donnait, Julie laissait quelques secondes s'écouler. Et Kieslowski rendait sensible ce décalage entre Julie et les vivants par une fermeture au noir de quelques secondes. Un temps mort, en quelque sorte. 
Bleu, histoire d'un retour à la vie, d'un renoncement 

Désormais, puisqu'on l’a trompée, puisqu'elle s'est trompée, puisqu'un être ne peut rester en vie sans qu'on 1'oblige à vivre. Julie accepte. Tout. Elle accepte de composer — dans tous les sens du terme. Elle accepte que le concert pour l’Europe soit terminé par un autre. Elle aide même cet autre — comme elle aidait Patrice, sans doute — en intégrant à la partition un thème de Van den Bundenmayer (3) ce compositeur hollandais à qui Patrice voulait rendre hommage. Et puis, il y a l’amour. Dans la vie, « sans amour, on n'est rien du tout », prétend une chanson. Soit, Julie aimera Olivier qui 1'aime tant. Et elle se montrera humaine, si humaine avec une femme qu'elle devrait, en toute logique, détester. « On m'avait dit que vous étiez généreuse », murmure celle-ci. Julie lui jette alors un regard qui la pousse à s'excuser. Généreuse, elle ? Pas vraiment. Mais perdante, ça, c'est sûr.

Bleu, qui est l’histoire d'un retour à la vie, est donc aussi celle d'un renoncement. 

Les paroles de l'Épitre aux Corinthiens résonnent sur le concerto enfin achevé : « Quand je parlerai la langue des anges/ Si je n'ai pas l’amour/ Je ne suis qu’ airain qui résonne/ Quand j'aurai le don de prophétie/ La science de tous les mystères/ Et toute la connaissance/ Quand j'aurai même toute la foi/ Jusqu'à déplacer les montagnes/ Si je n'ai pas l'amour/ Je ne suis rien/ (...) Maintenant donc demeurent/ La foi, l'espérance et l'amour/ Mais le plus grand de ces trois/ C'est l'amour. » L'amour, bien sûr ! Mais que filme ce pervers de Kieslowski sur ces paroles si belles ? Des êtres perdus qui ressemblent à des poissons sortis de l’eau. Il filme le regard vide de Lucille qui s'exhibe avec plaisir, mais sans joie. Il filme la mère de Julie qui meurt après avoir regardé, sur sa télévision, des équilibristes et de vieux casse-cou sautant à l’élastique. II filme 1'étreinte de Julie et d'Olivier, dont les visages, presque douloureux dans le plaisir, semblent se heurter aux parois d'une vitre invisible.
Film bleu ? Non, film noir. Mais film admirable, serré au plus près. Film de moraliste, gaiement désespéré et fier de 1'être, creusant la frontière entre 1'illusion et 1'illusoire.

II y a tout de même un espoir dans Bleu. Le joueur de bilboquet. II avait ramassé une chaînette et une croix (4) sur les lieux de 1'accident. Il les rend à Julie. Elle les lui offre. Et l’on voit, plus tard, le jeune homme les contempler gravement, comme si ce cadeau avait déjà changé le cours de son existence. 

Alors, voilà: il n’y a pas que le malheur qui naisse soudain d'un détail que l’on croyait sans importance. Le salut, aussi, peut surgir d'un geste accompli par hasard. Mieux : au hasard. 

Pierre Murat, Télérama : Hors série

(1) Si J-C Laureux, l’ingénieur du son, n'obtient pas le César pour ce film, c'est à désespérer.

(2) La musique de Zbigniew Preisner, admirable dans le Décalogue et La Double Vie de Véronique, verse, par moments, dans le pompier : c'est la seule faiblesse de Bleu.

(3) Van den Bundenmayer est un compositeur imaginaire que l’on retrouve au gré du Décalogue et de La Double Vie de Véronique.
(4) Kieslowski prétend que cette chaînette et cette croix ne sont absolument pas symboliques. Voir.
Franco-helveto-polonais (lh4O). Réalisation : Krysztof Kieslowski. Scénario: Krysztof Piesiewicz et Krysztof Kieslowski.Collaboration au scenario : Agnieszka Holland, Edward Zebrowski, Slawomir Idizak. Image : Slawomir Idizak. Decors : Claude Lenoir. Son : Jean-Claude Laureux. Montage : Jaques Witta. Musique : Zbigniew Preisner. Avec : Juliette Binoche (Julie), Benoît Régent (Olivier), Charlotte Very (Lucille), Florence Pernel (Sandrine), Emmanuelle Riva (la mère), Hélène Vincent (la journaliste), Claude Duneton (le médecin), Philippe Volter (1'agent immoblier).Production : MK2-CED-France 3-CAB Production et « TOR ». Distribution : MKL
Activité :

Retrouvez dans le film et la critique le cheminement narratif du scénario.
À quels moments la couleur bleue revient-elle comme un leitmotiv dans le film ?

Comment le concept de la « liberté » est-il, à votre avis, interprété par Kieslowski ?
À l’écrit pour la semaine prochaine :

Traduisez ce texte en anglais.

Romans et Enfants
À en croire Elle, qui rassemblait naguère sur une même photographie soixante-dix romancières, la femme de lettres constitue une espèce zoologique remarquable : elle accouche pêle-mêle de romans et d'enfants. On annonce par exemple : Jacqueline Lenoir (deux filles, un roman) ; Marina Grey un fils, un roman) ; Nicole Dutreil (deux fils, quatre romans), etc.
Qu’est-ce que cela veut dire ? Ceci : écrire est une conduite glorieuse, mais hardie ; 1'écrivain est un « artiste », on lui reconnaît un certain droit à la bohème ; comme il est chargé en général, du moins de la France d'EIle, de donner à la société les raisons de sa bonne conscience, il faut bien payer ses services : on lui concède tacitement le droit de mener une vie personnelle. Mais attention : que les femmes ne croient pas qu'elles peuvent profiter de ce pacte sans s'être d'abord soumises au statut éternel de la féminité. Les femmes sont sur la terre pour donner des enfants aux hommes ; qu'elles écrivent tant qu'elles veulent, qu'elles décorent leur condition, mais surtout qu'elles n'en sortent pas : que leur destin biblique ne soit pas troublé par la promotion qui leur est concédée, et qu'elles payent aussitôt par le tribut de leur maternité cette bohème attachée naturellement à la vie d'écrivain.
Soyez donc courageuses, libres ; jouez à l’homme, écrivez comme lui, mais ne vous en éloignez jamais ; vivez sous son regard, compensez vos romans par vos enfants ; courez un peu votre carrière, mais revenez bien vite à votre condition. Un roman, un enfant, un peu de féminisme, un peu de conjugalité, attachons l’aventure de l’art aux pieux solides du foyer : tous deux profiteront de ce va-et-vient : en matière de mythes, 1'entraide se pratique toujours fructueusement.
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Cinéma (2)
Les Tontons Flingueurs 
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	Fiche technique :

Dialogues de Michel Audiard
Film de Georges Lautner
(1963 - 1:46 - Noir & blanc)

Musique de Michel Magne
Prise de vues de Maurice Fellous
Scénario de Georges Lautner et Albert Simonin
D'après le roman d'Albert Simonin : " Grisbi or not grisbi 



Dans la chambre du Mexicain
Henri à Pascal
C'est Fernand !
Pascal à Louis
Monsieur Fernand est là !
Louis
Oui, qu'il entre, qu'il entre ! Et ben c'est pas trop tôt, je croyais que
t’arriverais jamais ou bien que t’arriverais trop tard.
Monsieur Fernand    Tu sais, 900 bornes, faut quand même les tailler.
Louis
Ҫa fait quand même plaisir de te revoir, vieux voyou !
Monsieur Fernand    A moi aussi...
Louis
Et j'ai eu souvent peur de clamser là bas au milieu des macaques sans avoir
jamais revu une tronche amie, et c'est surtout à la tienne que je pensais.
Monsieur Fernand     Tu sais moi aussi c'est pas 1'envie qui me manquait d'aller te voir mais on fait pas toujours ce qu'on veut. Et toi ? J'ai pas entendu dire que le gouvernement t'avait rappelé, qu'est ce qui t'a pris de revenir ?
Louis au toubib
Merci toubib, merci pour tout.
Louis à Henri
Henri dis-leur de monter...
Monsieur Fernand
Pardon. Je crois qui vaut mieux quand même ...
Louis
Me coupe pas, sans quoi on aura plus le temps.
Louis à Henri
Henri, fais tomber 100 sacs au toubib !
Monsieur Fernand
Bon alors ? Qu'est-ce qui se passe Louis ?
Louis
Je suis revenu pour caner ici et pour me faire enterrer à Pantin avec mes
viocs. Les Amériques c'est chouette pour prendre du carbure, on peut y vivre aussi à la rigueur, mais question de laisser ses os, y'a que la France. Et je décambute bêtement, et je laisse une mouchette à la traîne, Patricia, c'est d'elle que je voudrais que tu t'occupes.
Monsieur Fernand    Et ben dis donc, t'en as de bonnes toi!
Louis
T'as connu sa mère, Suzanne "beau sourire" ?
Monsieur Fernand    T'es marrant dis donc c'est plutôt toi qui 1'a connue.
Louis
Au point de vue oseille je te laisse de quoi faire ce qu'il faut pour la petite.
J'ai des affaires qui tournent toutes seules ; maître Folace, mon notaire t'expliquera. Bah, tu sais combien ça laisse une roulette, 60% de velours.
Monsieur Fernand    Et sur le plan des emmerdements, 36 fois la mise. Ah, écoutes Louis, ta môme, tes affaires, tout ça c'est bien gentil mais... Moi aussi j'ai mes affaires, tu comprends ? Et les miennes en plus, elles sont légales.
Louis
Ouais, j'ai compris : les potes, c'est quand tout va bien.
Monsieur Fernand    Ҫa va pas toi, dis ? Hein ? J'ai pas dit ça !
Louis
Non, non, t'as pas dit ca, t'as pas dit ça mais tu livrerais ma petite Patricia
aux vautours ; oh, mon petit ange...
Monsieur Fernand    Ton petit ange, ton petit ange, hein ?
Louis
Oui, oh, maintenant que t’es dans l’honnête, tu peux pas savoir le nombre
de malfaisants qu'il existe, le monde en est plein. Ils vont me la mettre sur la paille, ma petite fille. On va la dépouiller et on va tout lui prendre Je l’avais faite élever chez les sœurs, apprendre l’anglais enfin ... tout. Résultat   elle finira au tapin, et ce sera de ta faute, t'entends ? Ce sera de ta faute.
Monsieur Fernand    Arrête un peu hein ? Depuis plus de vingt piges que je te connais, je te l’ai vu faire 100 fois ton guignol alors hein ? Et à propos de tout: de cigarettes, de came, de nanas, ça toujours été ton truc à toi. Et une fois je t'ai même vu chialer, alors tu vas pas me servir ça à moi non ?
Louis
Si!! Ben, tu te rends pas compte, saligaud, qu'elle va perdre son père,
Patricia ; que je vais mourir ?
Monsieur Fernand   J'te connais, t'en es capable. Voilà dix ans que t'es barré, tu reviens et je
laisse tout tomber pour te voir et c'est pour entendre ça ? Et moi comme une pomme....
Toc toc toc
Monsieur Fernand   Entrez !
Pascal, Henri, Raoul Volfoni, Théo, l'amie de Théo et Paul Volfoni entrent dans la chambre
Louis
Ben dis donc Théo, t'aurais pu monter tout seul ?
Théo
Si cette présence doit vous donner de la fièvre...
Louis
Oui, chez moi quand les hommes parlent, les gonzesses se taillent.
L'amie de Théo         Je t'attends en bas.
(chuchotant)
Théo (chuchotant)    A tout de suite
Louis

Voila je serai bref. Je viens de céder mes parts à Fernand ici présent. C'est lui qui me succède.
Raoul Volfoni
Mais, tu m’avais promis de m’en parler en premier !
Louis
Exact ! J'aurais pu aussi organiser un référendum, mais j'ai préféré faire
comme ça. Pas d'objections ? Parce que moi j'ai rien d'autre à dire Je crois que tout est en ordre, non ?
Tous sortent de la pièce, sauf Pascal et Monsieur Fernand
Louis
Pascal ? Pascal ?
Monsieur Fernand    Oh Louis, ben Louis ? Quoi ? Merde, Pascal ?
Louis
Je vais plus vous retenir longtemps.
Monsieur Fernand    Déconne pas Louis !
Louis
Tu sais de quoi je parle.
Monsieur Fernand    Tu veux pas que j'ouvre la fenêtre un petit peu ?  Hein ? Merde. Regarde, il fait jour.
Louis
D'ici... On voit... Que le ciel ! Mais je m'en fous du ciel... J'y serai un petit
homme. Moi ce qui m'intéresse ... C'est la rue. Et ils m’ont filé directement de 1'avion dans l’ambulance ... J'ai rien pu voir. Dit donc, ça a dû drôlement changé hein ?
Monsieur Fernand    Tu sais, pas tellement quoi !
Louis
Raconte quand même !
Monsieur Fernand    Et ben ... C'est un petit matin comme tu les aimes ... Comme on les aimait quoi... Les filles sortent du lido, tiens ! Pareil qu'avant. Tu te souviens ? C'est à c't’heure là qu'on emballait.
****

Activité :
· Vous chercherez dans ce dialogue les expressions argotiques ou familières et donnerez leur équivalent en française standard.

· Imaginez que vous ayez à rédiger en anglais les sous-titres de ce dialogue. Vous vous diviserez en plusieurs groupes pour rédiger ces sous-titres et soumettrez votre travail à l’ensemble de la classe.

À l’écrit : Dissertation à remettre en semaine 8

Vous écrirez un essai de 300 à 400 mots sur l’un des sujets suivants :

1) Quelle image la publicité nous renvoie-t-elle de notre corps ?

2) « Le cinéma constitue un sujet de conversation idéal. » Vous rédigerez une composition de 300 à 400 mots pour exposer votre opinion sur cette déclaration, en vous référant à votre propre expérience. 

3) « La croissance économique au XXIème siècle ne pourra venir que du développement d’activités immatérielles, qui, elles, ne mettent pas la planète en danger ». Commentez.
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Presse et médias (1)
Glossaire des principaux termes de la presse écrite, extrait  rédigé à partir des publications du CLEMI

Une accroche

Une ou deux phrases en tête d'article, destinée(s) à retenir, « accrocher » l'attention du lecteur. S'emploie aussi en publicité, avec le même objectif. A la fin de l’article, on parle de « chute ».

Une agence

Structure organisée pour collecter l'information (via des journalistes en poste dans le monde entier), la mettre en forme (c'est le rôle des journalistes de « desk ») et la redistribuer (moyennant paiement d'un abonnement) aux médias (presse écrite, radio, télévision), aux grandes entreprises et aux pouvoirs politiques. L'Agence France Presse, Reuter, United Press ou Associated Press sont les agences les plus importantes dans le monde. De la même façon, une agence photo recueille des photographies qu'elle revend ensuite.

Un angle

Façon de traiter un sujet, qui déterminera le plan de l'article. Par exemple, on peut traiter d'un conflit social à partir de différents points de vue : celui des pouvoirs publics, des syndicats, des usagers, etc.

Un bandeau

Le bandeau, ou streamer, est placé tout en haut dans la page et occupe généralement toute la largeur du journal. On y annonce parfois un cahier hebdomadaire, une rubrique spéciale…

Un BAT (« bon à tirer »)

Dernier contrôle des pages avant le départ pour l'imprimerie. C'est vraiment l'ultime étape de correction possible.

Bidonner

En argot du métier, rapporter des faits « bidons », c'est-à-dire falsifier ou inventer des informations.

Un billet

Court article de commentaire donnant une vision personnelle, piquante ou humoristique, d’un fait d’actualité.

Le bouclage

Mise en forme définitive d'une page (texte et images) avant correction et BAT. En principe, au bouclage, on ne peut plus rien changer. En pratique, notamment dans les quotidiens, c'est le moment où des pages peuvent être refaites, si tombe une information importante.

Le bouillon

Ensemble des invendus d'une publication (différence entre le tirage, nombre d'exemplaires imprimés, et la diffusion, nombre d'exemplaires vendus). Prendre un bouillon, aller au bouillon, signifie que le journal ne va pas bien.

Un bourdon

Oubli d'un ou plusieurs mots dans un article, qui rend la phrase ou le paragraphe incompréhensible. Différent de la coquille.

Une brève

Par opposition au dossier ou à l'enquête, la brève est un texte court, une « nouvelle brève » (dix lignes maximum). Elle donne en trois ou quatre phrases une information très concise, sans titre, qui répond obligatoirement aux questions : qui, quoi, quand, où, et parfois comment et pourquoi. Une brève est rarement seule, elle est présentée dans une colonne de brèves. Lorsqu'elle a un titre, on l'appelle « filet ». Dans un cadre, elle devient « encadré ».

Un canard

Au XVIe siècle, fausse nouvelle. Désigne aujourd'hui, familièrement, les journaux. Peut être affectueux ou péjoratif, selon le contexte.

Caviarder

Autrefois, rayer à l'encre noire un passage de texte ou un texte entier, à des fins de censure. Aujourd'hui, opérer dans un article des coupes qui en altèrent le sens. À ne pas confondre avec sabrer.

Un chapô ou Chapeau

Texte d'introduction qui « coiffe » un article, généralement présenté en plus gros, et en caractères gras. À mi-chemin du résumé et de l'accroche, il concentre en quelques lignes l'essentiel de l'information. Le chapô fait partie de la titraille.

Les chiens écrasés

Le plus bas degré de la hiérarchie des informations. Est donc devenu, dans l'argot journalistique, l'équivalent des faits divers. « Faire les chiens écrasés » signifie couvrir les faits les moins importants, voire les plus sordides.

Une coquille – une couille

Faute d'orthographe, d'impression. L'univers des typographes étant, historiquement, essentiellement masculin, le mot « coquille » s'altère bien sûr en « couille », de registre argotique.

Le corps

Taille d'un caractère. Plus la « force de corps » est élevée, plus la lettre est grosse. Traditionnellement, le corps se mesure en points (unité typographique inventée au XVIIIe siècle par un imprimeur). Exemple : un texte en corps 6 est difficile à lire (6 points font un peu moins de 2 mm de haut). Les textes des magazines vont du corps 10 au corps 12. Un titre sera composé en corps 48 et plus.

Un crédit photo

Signature imprimée à côté des photographies. Le crédit photo permet d’identifier le nom du photographe et, le cas échéant, celui de l’agence photographique pour laquelle il travaille. La mention DR « droits réservés » est utilisée quand la rédaction ne connaît pas l’origine de la photo, ou qu’elle ne veut pas la mentionner.

La déontologie

Ensemble des règles morales et des devoirs d'une profession. Les journalistes français se doivent de respecter une « Charte des devoirs professionnels », rédigée en 1918 par un syndicat des journalistes alors naissant.

Une dépêche

Le mot s'appliquait, autrefois, à toute forme de communication rapide (par porteur, pigeon voyageur, télégramme, par exemple), quel qu'en fût l'émetteur. À l'heure des transmissions électroniques, une dépêche est d'abord une information diffusée par une agence.

Un édito

Abréviation de « éditorial ». Rédigé par le rédacteur en chef ou le directeur de la rédaction, l'éditorial est un texte de réflexion et de commentaire, soit réaction à une actualité donnée, soit réaffirmation périodique de l'orientation de la publication.

Un fait divers

Événement plus ou moins important qui ne relève ni de l'actualité mondiale, ni de la politique, ni de l'économie. Le fait divers est un accroc à l'ordre social, le plus souvent malheureux : accident de toute sorte, catastrophe aérienne, drame conjugal, enlèvement, mort d'une star, etc. Il est intéressant de savoir, par exemple, que jusqu'à ces dix dernières années, les journaux soviétiques ne relataient pas les faits divers, qui auraient traduit une faille du système. En argot journalistique, le fait divers se dit chien écrasé.

Un générique

Courte bande vidéo qui ouvre ou clôt rituellement une émission de télévisiion. Le générique du journal télévisé à deux fonctions : il met en scène les symboles fondateurs de la chaîne et marque les limites du temps pendant lequel la loi interdit la diffusion de la publicité.

Un hebdo

Abréviation de « hebdomadaire » : revue paraissant une fois par semaine.

Un journaleux

Nom péjoratif du journaliste.

Un/ une journaliste

Personne qui a pour principale activité rétribuée de collaborer à un journal. Tel est, en tout cas, le critère d'attribution de la carte qui, en France, atteste de l'appartenance à la profession. La France compte en 2004 autour de 35 500 journalistes (infos actualisées sur www.cclip.net). Le terme recouvre des fonctions très diverses et hiérarchisées, du rédacteur de base au directeur de la rédaction, en passant par le reporter et le photo-reporter (qui enquêtent sur le terrain), le secrétaire  de rédaction, le chef de service, etc.

Une légende - Légender

Court texte accompagnant une photo ou un dessin et visant à lui donner un sens. Une légende peut être descriptive, interprétative, informative. En bonne théorie, aucune photo ne devrait paraître sans sa légende.

La locale – un localier

Bureau local d'un quotidien régional, où sont rédigées les pages relatives à une ville et son voisinage proche. L'ensemble des pages locales sont ensuite regroupées au siège pour être imprimées avec le reste du journal. On appelle « localier » le journaliste responsable d'une locale, ou rédacteur dans un tel bureau.

Une main courante

Dans le domaine commercial, registre sur lequel sont consignées des opérations. Les commissariats de police, casernes de pompiers, hôpitaux… ont aussi leur main courante, où sont notés incidents et interventions. La tournée des mains courantes est le premier devoir quotidien du localier : les faits divers sont la rubrique la plus lue du journal.

Une manchette

Le haut de la page de Une s’appelle la manchette. C’est là qu’on trouve « l’état civil » du journal : son nom et son logo, la date du jour, le numéro, le prix… Dans certains quotidiens, on considère que le gros titre barrant la Une fait partie de la manchette.

Le marbre

De Gutenberg aux années 1970, désigne la table (de fonte, et non de marbre, d'ailleurs) sur lesquelles sont montées les pages d'un journal ou d'un livre avant leur impression. À présent que ces tables ont disparu des ateliers, désigne les articles en réserve (en presse écrite).

Un marronnier

En argot journalistique, sujet qui revient de façon cyclique au fil des saisons, comme les feuilles des arbres. Exemples : les régimes amaigrissants juste avant l'été, la rentrée des classes, les fêtes de fin d'année, etc.

La nécro

Abréviation de « nécrologie », texte publié à l'occasion de la mort d'une personnalité. Les quotidiens et les hebdos rassemblent à l'avance les éléments biographiques relatifs aux personnages en vue, et les mettent à jour régulièrement. Ce qui leur permet de sortir très rapidement la nécro du héros défunt.

Un news

De l'anglais news magazine : magazine d'actualité générale, de petit format. Par exemple Time ou Newsweek aux États-Unis, l'Express, l'Événement du Jeudi, le Point... en France.

Les niveaux de lecture

Plusieurs éléments contribuent à rendre un article plus lisible et plus attrayant :

- Le chapeau, ou « chapô » dans le jargon journalistique : court texte précédant un article, donnant l’information essentielle (comme un résumé) et accrochant le lecteur. Le chapeau coiffe l’article.

- La titraile : titre, surtitre et sous-titre (au-dessus et au-dessous du titre), intertitre (dans la colonne de texte). Plus l’article est long, plus chacun de ces éléments est nécessaire.

- La légende de la photo : court texte qui explique au lecteur le sens que le journaliste donne à la photo. La légende doit être accompagnée du crédit photo (nom du photographe, de l’agence).

Une pige – un pigiste

Au XIXe siècle, la pige était la quantité de travail qu'un typographe devait effectuer en un temps et pour une rémunération donnés. Désigne aujourd'hui le mode de rémunération d'un journaliste pigiste, payé à la ligne ou à l'article. Depuis 1974, la loi française attribue à ces « indépendants » les mêmes droits qu'aux journalistes salariés.

Les questions de références

Questions auxquelles doit répondre tout message informatif : qui, quoi, où, comment, pourquoi. Les anglophones parlent de « 5 W » en faisant référence aux questions : what,who, where, when, why.

Un rédac'chef

Abréviation de « rédacteur en chef » : journaliste responsable d'une rédaction (ou d'un secteur de celle-ci dans les journaux très importants). Autorité suprême après le directeur de rédaction et le directeur de publication, représentant légal du journal.

Un reportage – un reporter

Constitue le genre journalistique par excellence. Il s’agit de rapporter des informations collectées au plus près de l’événement, dans le temps comme dans l’espace. Le reporter (de l’anglais report, relater, francisé aujourd’hui en reporteur) doit s’imprégner au maximum d’un sujet : il est dans l’événement, faisant jouer tous ses sens perceptifs. Son mode d’écriture sera donc très descriptif, utilisant un vocabulaire coloré, qui donne à voir au lecteur. Celui-ci doit avoir l’impression « d’y être ». Il peut être reporter photographe, grand reporter, radio reporter… Exemples dans la fiction : Tintin ou Rouletabille.

Une rubrique

Ensemble d'articles réguliers, couvrant plusieurs aspects d'un même domaine. Exemple : la rubrique sports traite de l'athlétisme au tir à l'arc, en passant par le golf, le tennis, le football, etc.

Un/une secrétaire de rédaction

Journaliste chargé de veiller à la bonne réalisation du journal. Sauf si ce dernier possède son équipe de rewriters, le « SR » reprend les textes, rédige chapôs, inters et légendes, travaille les titres, puis contrôle les étapes de fabrication jusqu'au BAT. Dans un quotidien, il peut aussi faire les maquettes.

Le tirage

Nombre d'exemplaires imprimés. Ne pas confondre avec la diffusion, nombre d'exemplaires réellement vendus (ou offerts en promotion). La différence entre les deux est le bouillon. La santé d'un journal est aussi tributaire de son audience (lectorat) : on considère que chaque numéro vendu est lu par plusieurs personnes ; l'audience est donc égale à la diffusion multipliée par un coefficient donné (2 pour un quotidien, entre 3 et 5 pour un mensuel). Plus le chiffre obtenu est élevé, plus le journal peut espérer séduire les publicitaires, et donc gagner d'argent. Exemple : Télé 7 Jours est vendu à 2,5 millions d'exemplaires, et a une audience d'au moins 8 à 10 millions de lecteurs.

La typo

Abréviation de typographie ou de typographe, selon le contexte. La typographie désigne à la fois un ensemble de techniques d'impression, et la manière dont un texte est composé. C'est-à-dire le caractère utilisé (défini par le dessin de la lettre), son corps (sa taille), gras ou maigre, en romain (droit) ou en italique (penché). Un(e) typographe est celui (ou celle) qui travaille dans un des domaines de la typographie.

La une

Première page d'un quotidien : véritable vitrine, elle doit véhiculer, outre la ou les information(s) capitales, l'image du journal tout entier, et donner envie de l'acheter.

© CLEMI (Centre de liaison de l’enseignement et des médias d’information)
****

Activité :
· Vous classerez les termes du glossaire suivant qu’ils se rapportent au personnel du journal, à sa fabrication, à sa mise-en-page, à ses ventes.

· Vous expliquerez à l’aide de ces définitions comment la fabrication des journaux a évolué.
· Vous apporterez en cours un journal français ou irlandais. A l’aide du vocabulaire ci-dessus, vous décrirez ce journal et en analyserez son contenu.

****

À l’écrit pour la semaine prochaine :

Résumez l’article ci-après en 140 mots.
« Libération » fait peau neuve

Le quotidien lance lundi 7 septembre une nouvelle formule : un journal papier renouvelé et des offres Internet payantes. Une refonte pour reconquérir des lecteurs

Annoncé en bandeau depuis des semaines, le jour J est arrivé : la nouvelle formule de Libération est disponible en kiosque. La ligne directrice ? « Ne plus suivre l’actualité mais la faire ! » répond, ambitieux, Laurent Joffrin, directeur de la publication et de la rédaction. 

Concrètement, l’offre se décline sur l’imprimé. Nouvelle maquette, couleurs pastel, le journal est découpé en cinq sujets d’actualité traités chacun sur une double page. « Informations exclusives, angles différents, approfondissements… le lecteur doit se dire que ne pas nous lire aujourd’hui, c’est rater quelque chose ! » 

Dispositif complété par des pages « Expressos », des espaces dédiés aux billets, dessins ou chroniques. Dans l’édition du week-end, un magazine mettra en avant grands récits et actualité culturelle.[image: image15.png]



Deux formules payantes sur Libé.fr

[image: image16.png]


Mais la principale innovation vient du Net. Prenant à rebours la pratique sur la toile, le groupe propose du contenu payant sur Liberation.fr. Deux formules sont mises en place : Libé Premier à 12 € par mois et Libé Essentiel à 6 € par mois. Les abonnés Premier pourront consulter leur journal du lendemain dès la veille, au fur et à mesure de la validation des pages. Ils auront droit à quinze ans d’archives et aux unes du journal depuis 1973. Ceux de l’offre à 6 € pourront accéder à la totalité du journal du jour dès 6 heures.

Libération prend la suite de La Croix, des Échos et du Monde dans l’offre mixte gratuit/payant. Un virage que vont prendre aussi Le Figaro et L’Express ces prochaines semaines. L’opération s’annonce décisive pour Libération. En 2007, le groupe avait réalisé une perte d’exploitation de 7 millions d’euros, puis 1,6 million en 2008. 

Les chiffres de 2009 sont déjà inquiétants : les recettes publicitaires ont fondu de 12 %, les pertes du groupe s’élèvent déjà à plus d’un million d’euros. Le journal perd des lecteurs : – 7,5 % au premier semestre 2009 par rapport à celui de 2008. La diffusion payée individuelle chute de      89 725 exemplaires en juillet 2008 à 81 182 en juin 2009 (source OJD). Si « l’info est un combat » comme l’indique doctement son nouveau slogan, la survie du titre est le véritable enjeu. 

Laurent LARCHER, article publié sur le site du journal La Croix, 7 septembre 2009
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La presse et les médias (2)
Faits divers
Relevé sur le site du Dauphiné Libéré

BEAUREPAIRE Altercation entre deux femmes en pleine rue: Elle vide son pistolet à plombs sur sa victime

par La Rédaction du D L | le 08/09/09 à 12h06 
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    5 votes | 1915 vues | 0 commentaire 

La jalousie aurait pu se solder par un drame, dans la nuit de samedi à dimanche, dans les rues de Beaurepaire. Une femme n'a pas hésité à tirer à sept reprises avec son pistolet à plombs sur sa victime.

Ce soir-là, la vogue battait son plein dans la cité de la Bièvre. La scène s'est déroulée à une heure avancée de la nuit, aux environs d'1 heure du matin. Une jeune femme croise un couple à hauteur du Caprice Palace, un vendeur de kebabs de la rue Gambetta. Connaissant l'homme, elle lui dit bonjour, ce qui déplaît fortement à la compagne de ce dernier. Vexée, celle-ci sort une arme de son sac à main, un pistolet à plombs, et en fait aussitôt usage en direction de sa victime. Une altercation qui se poursuit à la bombe lacrymogène dont usent les deux jeunes femmes !

Sept impacts

Secourue par les sapeurs-pompiers, la victime, âgée de 33 ans, présente sept impacts et deux plombs sont venus se loger, l'un dans la paume de la main, l'autre dans une joue. Elle bénéficie d'ores et déjà de 8 jours d'ITT.

Quant à l'auteur des tirs, elle s'est éclipsée à la faveur de la nuit.

Les gendarmes de la brigade de Beaurepaire ont ouvert une enquête. La femme recherchée, âgée d'une vingtaine d'années, n'a pas été formellement identifiée pour l'instant. Ce qui ne saurait tarder.

V.W.

Relevé sur le site du journal  Ouest France 

dimanche 06 septembre 2009

Sonneurs : les jeunes pousses ont du souffle
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Photo : Jérôme Fouquet
Le concours des moins de vingt ans a ouvert, hier, à Gourin, le championnat de Bretagne de musique traditionnelle en couple.

Au biniou, Gilles Provost, 16 ans. Déjà un solide gaillard, capable de (bien) porter une grande cornemuse. À la bombarde, Maël Thomas, haut comme trois pommes, le regard déterminé.

Ces deux loustics de Landerneau ont remporté au printemps le concours « jeunes » de Menez-Meur, une compétition finistérienne. Mais cette fois, ils ont bien conscience de s'attaquer à plus forte partie : le championnat de Bretagne, à Gourin, Mecque des sonneurs en couple.

Moins de trente ans à deux. Gilles et Maël sont parmi les plus jeunes engagés dans ce concours des moins de vingt ans. « On sait qu'on ne va pas gagner, il y a là des sonneurs plus expérimentés, certains ont déjà plusieurs participations à leur actif, avouent les deux Landernéens.

Examen de passage

Tous deux sonneurs au bagadic, le petit bagad, de Landerneau, Gilles et Maël ont maintes fois eu l'occasion de se produire en public. Ça ne les impressionne plus. Le jury en revanche, les fait un peu « flipper ». Un petit côté examen de passage dans la cour des grands pour le collégien de cinquième et son compère lycéen de seconde.

Élève des classes bilingues français-breton, Maël a découvert la musique bretonne par son grand frère, sonneur au bagad de Landerneau et musicien au sein de Manegtort, un groupe de rock breton. « Tout petit, sans connaître le solfège, à l'oreille, je reprenais ses airs à la flûte, se souvient-il. Aujourd'hui, mon grand frère participe moins aux fêtes de famille, c'est donc moi qui vais prendre le relais pour jouer avec mon père Yannick, accordéoniste          diatonique ! » Chez Maël comme chez son compère, « continuer à faire vivre la musique traditionnelle, c'est important ! »

Petit-fils d'un sonneur du bagad de Lann-Bihoué, neveu et cousins de sonneurs de Plougastel-Daoulas, Gilles Thomas consacre à la cornemuse le plus clair de ses loisirs. Une heure et demie de répétition le lundi avec son bagadic. Deux heures avec le prof de l'école de musique le mardi. Et deux heures avec le bagad des grands qu'il intègre progressivement le vendredi ! Gilles aimerait y ajouter quelques heures de travail personnel sur son biniou braz. Pas facile en appartement... « Avant de jouer, entre 16 h et 17 h, je vais voir les voisins pour leur demander si ça ne les gêne pas, en général, ils sont sympas ! »

Hier, dans le parc du château de Tronjoly, Gilles et Maël ont sonné sans crainte de déranger. Bien au contraire.

Les résultats :
Concours jeunes. 1. Fabien Lalaizon et Vincent Le Corre (Quimper). 2. Ylan et Ewen Couriat, Mériadec. 3. Julien Bernard et Quentin Le Sourd (Grandchamp).

Concours duo libre. Qualifiés pour la phase finale ce dimanche : Derrien-Lotout ; Moisson-Tiger, Le Rouzic-Dayou, Robic-Guillarmé, Jouve-Jouve, Gloaguen-Soubigou.

Jean-Laurent BRAS.

****
Activité :

1) Pour chacun des deux articles, vous répondrez aux questions de références qui ?, quoi ? où ?, comment ?, pourquoi ? Vous comparerez vos réponses avec celles de votre voisin ou voisine, puis écrirez ensemble un bref résumé sur chacun de ces faits divers.

2) Comment ces journalistes chargés des pages locales de journaux régionaux écrivent-ils pour que leurs articles soient lus ?

****

À l’écrit  pour la semaine prochaine : Composition
Vous rendrez compte en 200 mots d’un fait divers arrivé récemment en Irlande.
HT Week 10




Urbanisme
Haussmann, Créateur du Paris moderne

Pierre-André Touttain
À partir de 1860, Paris comportait vingt arrondissements au lieu des douze existant antérieurement : ce découpage administratif est toujours le même de nos jours. La même année, Napoléon III (remettre) solennellement à George Eugène Haussmann, préfet de Paris, un décret d'une importance capitale : celui qui confirme 1'annexion des vingt-quatre villages jouxtant Paris. Nos actuelles banlieues parisiennes venaient de naître. En 1848, Paris comptait 1.474 rues : après cette annexion commencée en 1860, la capitale comprenait — en 1865 — 3.750 artères. Les boulevards, avenues et rues sont « aérés » par de larges places : extension de celle du Châtelet et aménagement de celle de l’Opéra, par exemple.
L'une des plus belles réalisations d'Haussmann, en matière de création d'avenue spacieuse, demeure incontestablement 1'avenue Foch (baptisée en 1854 — lors de son inauguration : avenue de l’Impératrice). Hittorf (soumettre) un projet à Haussmann, le préfet le (modifier) totalement... dans le sens de la grandeur : cette avenue, longue de 1.300 mètres, a une largeur — exceptionnelle — de 140 mètres (d'une maison à l’autre). L'une des plus belles avenues du monde (naitre) par la seule volonté du préfet de Paris qui « batailla » contre le Conseil d'État lui-même pour imposer ses idées : le Bois de Boulogne se devait d'être relié à la place de 1'Etoile par une voie triomphale : 1'empereur évidemment (approuver) la réalisation de son préfet.
Cette avenue Foch — appelée encore de nos jours, avenue du Bois — termine, combien superbement, le grand aménagement du quartier de 1'Étoile : né de la volonté personnelle d'Haussmann. Le plan primitif de Napoléon III prévoyait trois avenues seulement, encadrant l'Arc de Triomphe : Haussmann (avoir) 1'idée géniale de faire converger douze avenues rayonnantes autour de « 1'arc de Napoléon ». En 1858, la place de 1'Étoile était encore hors de 1'enceinte de Paris : Haussmann fit classer la nouvelle avenue de l’Impératrice, sous le titre de Route départementale reliant la Porte Dauphine au Bois de Boulogne.
Pour parcourir cette nouvelle ville, des transports en commun s'imposent. Là encore, Haussmann (intervenir) : la Compagnie Générale des Omnibus (absorber) en 1855 toutes les autres compagnies : en 1865, trente et une lignes étaient en service ; six cent vingt et une voitures à chevaux composaient 1'effectif de la Compagnie. Chaque voiture était pourvue de deux étages et offrait vingt-huit places aux voyageurs.
Haussmann (se préoccuper) aussi des transports extra-muros, en développant la ligne de chemin de fer, dite de Petite Ceinture. Des boulevards, des rues, des places, des becs de gaz et des moyens de transport venaient déjà de changer totalement 1'aspect de la capitale et la vie de ses habitants. Paris manquait encore de jardins, de monuments civils, religieux et hospitaliers, et surtout d'égouts ... et d'eau.
Napoléon III voulait que Paris (être) aussi vert que Londres : Haussmann, aidé de ses collaborateurs, (s'attaquer) aux « espaces verts ».
Le Bois de Boulogne (devenir), en peu d'années, le magnifique parc que nous connaissons tous. Les deux lacs, la Cascade, les promenades, le Jardin d'acclimatation et 1'hippodrome de Longchamp, nous les devons à Haussmann, à Alphand et à Barillet-Deschamps.
Parc à l’anglaise rêvé par Napoléon III, le Bois de Boulogne devait dans 1'esprit de 1'empereur comporter une rivière ... qui devait éclipser la « Serpentine » de Londres. Recommandé par Berger, l’ancien préfet de la Seine, le jardinier-paysagiste Varé (ancien jardinier du roi Louis de Hollande, le père de Napoléon III) (promettre) de doter le Bois d'une superbe rivière ... ses travaux (se solder) par un échec total. Varé n'avait pas calculé la différence de niveau entre les deux extrémités de la rivière, six mètres séparaient l'amont de l'aval — d'où trop plein d'eau d'un côté... et lit à sec de 1'autre. Alphand, chargé par Haussmann de remplacer Varé, (abandonner) ce projet mort-né de rivière et dota le Bois de Boulogne de ses deux célèbres lacs : Napoléon III (apprécier) beaucoup 1'ensemble terminé du Bois de Boulogne, l'hippodrome de Longchamp inauguré en 1857 ... mais (regretter) toujours sa Serpentine parisienne !
Nous parlerons maintenant de quatre monuments agrandis ou édifiés sur 1'ordre d'Haussmann : le Palais de Justice (restauré par Duc), le Tribunal de Commerce, la Préfecture de Police et 1'Hôtel-Dieu. Pour édifier les trois derniers, le préfet de Paris (percer) et (détruire) partiellement la médiévale Cité : de son temps, ce (être) un beau tollé qui (saluer) cette mesure (les artistes et les écrivains (s'indigner), les ennemis du baron (protester); de nos jours, cette destruction brutale de 1'entourage de Notre-Dame est toujours reprochée à Haussmann. On se prend à regretter que presque toute 1'antique Cité ait disparu. Imagine-t-on quels taudis et logements insalubres se cachaient sous de si pittoresques façades ? Peut-on concevoir que le Paris que nous connaissons — et aimons — puisse encore comporter de tels vestiges ? Non. Alors, au lieu de pleurer hypocritement sur un passé révolu, tâchons de comprendre Haussmann.
Haussmann (éventrer) la Cité, mais (charger) Hittof de donner leur véritable aspect définitif à la place de la Concorde et aux Champs-Elysées : ceci compense cela. Pour franchir plus aisément la Seine, il (faire) édifier ou moderniser douze ponts. L'hôpital Tenon et 1'Asile clinique devenu l'hôpital Ste-Anne (fondation personnelle d'Haussmann) (augmenter) les possibilités hospitalières de 1'Assistance publique. Les plus beaux titres de gloire d'Haussmann, nous allons les mentionner avant de terminer cet article.
L'évacuation des eaux usées (embarrasser) toujours les souverains et les magistrats parisiens, et (contribuer) à la propagation des épidémies dans la capitale. Cinq cents kilomètres d'égouts formeront le Paris souterrain créé par Haussmann ; notre actuel réseau d'égouts s'est développé à partir de celui réalisé par ce grand ingénieur trop oublié : Belgrand. Ce même ingénieur entreprenant (capter) les sources de la Dhuys et de la Vanne, permettant aux Parisiens de voir 1'eau monter dans leurs maisons et « ravitaillant » Paris en eau potable (Paris a toujours eu de grandes difficultés pour évacuer ses eaux usées et, paradoxalement,  manque d'eau « utile »).
Haussmann et Belgrand doivent être admirés par tous les habitants de Paris, ne serait-ce que pour ces réalisations d'utilité publique que nous venons d'indiquer. En 1861, Paris comptait 1.667.841 habitants et quelque 200.000 habitants supplémentaires à la fin de l'Empire : Haussmann (avoir) nécessairement à s'occuper des cimetières. En dehors des grands cimetières de 1'Est ou du Père-Lachaise, du Nord ou de Montmartre et du Sud ou de Montparnasse, onze autres cimetières — ceux des nouveaux villages annexés à Paris - (compléter) la nécropole parisienne. Là aussi. Haussmann (voir) grand : il désirait créer, à Mery-sur-Oise, un vaste et unique cimetière parisien extra muros : ses ennemies (attaquer) ce nouveau projet. Le préfet (être) accusé de « vouloir déporter les morts » et on lui (reprocher),  lors de l’aménagement nouveau du cimetière de Montmartre, d'avoir fait passer le pont Caulaincourt au-dessus du cimetière du Nord. Le projet de Mery-sur-Oise n'(aboutir) pas, mais de grands cimetières (être) aménagés à Bagneux, Ivry Pantin et Saint-Ouen. Retenant 1'idée d'Haussmann, la Troisième République devait créer un vaste cimetière Parisien excentrique, à Thiais.
****

Activité : Passé simple
Vous mettrez à la forme correcte du passé simple les verbes du texte laissés entre parenthèses à l’infinitif.
****
À l’écrit pour la semaine prochaine : Résumé
Résumez en 150 mots l’article suivant.

Quand le prince Charles voulait empêcher Jean Nouvel 
de "dénaturer" Saint-Paul

LE MONDE | 19.08.09 | 17h46

Londres, correspondant

Le prince Charles est un homme de convictions, aux opinions architecturales très arrêtées. Ainsi, en 2005, l'héritier au trône d'Angleterre a tenté d'empêcher l'architecte Jean Nouvel de construire un immeuble de verre et d'acier adjacent à l'illustre cathédrale Saint-Paul, au cœur de Londres. Le fils aîné d'Elizabeth II avait écrit au directeur général de Land Securities, promoteur du projet One New Change, pour écarter Nouvel en invoquant la nécessité de "permettre à la cathédrale Saint-Paul de briller" avec un projet qui la mettrait mieux en valeur. 

L'ingérence de l'héritier présomptif de la Couronne vient d'être révélée dans l'édition du 17 août du quotidien The Guardian, qui cite Mike Hussey, alors responsable londonien de la société immobilière. "Le prince n'avait pas vu le plan, explique M. Hussey. Il s'est plaint de la sélection des architectes. Il ne voulait pas d'un moderniste." De plus, l'ancien promoteur accuse Son Altesse Royale d'avoir fait pression sur ses supérieurs pour remplacer Nouvel par son architecte préféré, Quinlan Terry, adepte des matériaux traditionnels, comme la brique et la pierre. "Son intervention était inappropriée et nous avons décliné sa proposition", insiste l'ancien dirigeant de Land Securities. Le bâtiment de Nouvel est actuellement en cours de construction.

PROCESSUS FAUSSÉ
Depuis la diffusion, en 1988, d'un film qu'il avait réalisé, le prince de Galles n'a eu de cesse de combattre les méfaits, à ses yeux, des architectes modernistes. Sa dernière intervention (Le Monde du 22 juin) a eu raison de l'ambitieux projet des Chelsea Barracks, une caserne désaffectée de l'ouest de la capitale.

À la suite d'une lettre envoyée par le prince au propriétaire, l'émir du Qatar, le maître d'œuvre Richard Rogers a été limogé. Parmi les candidats retenus pour le remplacer figurent d'ailleurs une poignée d'inconditionnels de la vision traditionnelle chère à S.A.R.

"Le prince ne doit pas donner son opinion, car elle fausse le processus de planification" : la prestigieuse Royal Institute of British Architects a ainsi dénoncé l'oukase lancé, en 2005, par le futur Charles III contre le concepteur français. L'association professionnelle voit derrière cette campagne princière l'influence rétrograde de la Prince's Foundation for the Built Environnment, l'organisation caritative de promotion de l'architecture classique qu'il a créée.

Jean Nouvel avait été choisi à l'issue d'un concours international. Son projet entrait parfaitement en symbiose avec le paysage autour du chef-d'oeuvre de Christopher Wren. Surtout, le célèbre bâtisseur bénéficiait du soutien de la Corporation of London, l'organisme gestionnaire de la City, où est située la cathédrale Saint-Paul.

Se définissant comme un dissident, le prince de Galles n'avait pas hésité à défier sa propre mère sur ce dossier. En effet, en 2001, Elizabeth II avait décerné à Jean Nouvel la médaille d'or royale pour service rendu à l'architecture. À titre personnel... 

Marc Roche 
Article paru dans l'édition du 20.08.09
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MUSIQUE

Juliette Gréco est une des grandes dames de la chanson française. Elle se produisait déjà dans les cabarets de Saint Germain des Près dans les années cinquante.

Libération 05/08/2009

Juliette Gréco: «J'éprouve une admiration sans limite pour les jazzmen» 




Juliette Gréco s'est fendue le 2 août d'un concert triomphal pour son cinquième passage aux Francofolies de Montréal. Emportée par le piano de Gérard Jouannest (son mari), et par l'accordéoniste Jean-Loup Matinier, la chanteuse, face à une salle magnétisée, a rendu hommage à Brel (5 chefs d'œuvre), à Ferré (2), à Gainsbourg (2), enfin à une flopée de compositeurs actuels. Le charme de l'ancienne compagne de Miles Davis n'a pas perdu un atome. Le traitement très personnel de chansons éternelles ("Ne me quitte pas", "J'arrive", de Jacques Brel et Gérard Jouannest; "Avec le Temps" de Léo Ferré), ses libertés avec les partitions originales, la rapprochent à la fois des slameurs d'aujourd'hui et des jazzmen éternels. J'ai voulu savoir ce que la vedette gardait comme héritage des figures du Jazz. Retour vers le temps où Saint-Germain-des-Prés tenait pour égérie la fille habillée de noir, qui voulait "transformer la souffrance en beauté".

INTERVIEW JULIETTE GRÉCO 
Bruno Pfeiffer: Plusieurs standing ovations... Quel est le secret de votre pêche? 

Juliette Gréco: Rien de compliqué. Je pratique depuis soixante ans exactement le même métier: interprète. Le spectacle, ce sont des mots, des chansons. J'essaie d'être lumineuse en servant les compositions des autres. Je me bats pour que la poésie règne dans la rue. Le public m'a renvoyé quelque chose d'extrêmement bon hier soir. Quand j'arrive à Montréal, j'ai l'impression de débarquer dans une France jeune. J'aurais voulu serrer les mains des gens qui ont afflué vers la scène pendant les rappels. Impossible: je me déplace difficilement, à cause d'un problème aux doigts de pieds.

Certaines interprétations, certaines accentuations, diffèrent nettement de l'original.

Encore heureux! Quand Brel chantait "Ne me quitte pas", il se montrait démissionnaire, pleurnichard. Je rageais! Je désapprouve son acceptation de la défaite. Ce recul me rend hors de moi. Je marque ma colère. La tonalité que j'imprime à la chanson sonne ainsi: "Tu as tort de me quitter. Tu vas voir: tu vas en baver". Cela sur la musique somptueuse de Jouannest, car je me sens davantage à l'aise sur des arpèges riches.

Vous vous inspirez du côté "improvisateur" du Jazz?

Je n'aurais jamais osé. J'aime le Jazz. Cependant, je ne cherche pas l'inspiration dans les profondeurs de cette formidable culture afro-américaine. J'insuffle une marque personnelle aux morceaux. Ce que je suis. Tout ce que je peux. Le mieux possible. En revanche, tous ceux que j'aime baignent dans cette musique. J'éprouve une admiration sans limite pour les jazzmen.

Boris Vian ?

Quel être merveilleux! Qu'il était beau. D'une beauté physique, au premier abord, avec sa peau vert céladon. L'être le plus tendre, le plus doux, le plus attentif que j'ai rencontré. Il avait un cœur énorme. Il dégageait une finesse, une intelligence... et une férocité d'enfant. Je le considérais comme mon grand frère. Il a fait office de psychiatre. Il m'a beaucoup aidé. Efficacement. Je n'avais plus envie de parler depuis l'Occupation. Il m'a rendu la vie après la Libération. Il m'a sorti d'une prison intérieure. La pilule qu'il aurait volontairement omis de prendre le jour de sa mort? Je n'y crois pas. Il est plutôt mort de rage. 

Le Déserteur?

Immense chanson. Je n'ai jamais raté une occasion de la chanter. Pourtant, on courait des risques à l'époque. Je la reprends sur la compilation produite par Olivier Nuc ("On est pas là pour se faire engueuler"), sortie en juin dernier (chez Universal). J'ai tenu quasiment à la réciter, à cause de la paix qui s'en dégage. Les analystes la font passer pour un hymne anti-militariste. Mon avis diffère. Je crois que Boris donne la parole à un humble paysan, qui ne veut pas froisser le président de la République, mais qui refuse de se faire tuer et d'assassiner les autres. On le perçoit à son langage. Le gars dit simplement "Non à la guerre. J'ai trop souffert; la guerre c'est de la merde." Le texte est d'une pureté admirable. Nuc m'avait proposé d'autres chansons inédites. Je me demande si certaines, qui lui ont été attribuées par la suite, sont de la main de Vian. La griffe de mon Boris, je la reconnaîtrais entre mille.

C'est Vian qui vous a initié au Jazz?

Non, j'écoutais déjà à la radio des classiques comme le Lambeth Walk, avant la guerre.

Pourquoi ne pas être venue à Pleyel le 23 juin pour la célébration de l'anniversaire de sa mort? Vous auriez été la Reine de la soirée.

Tous les jeunes chanteurs présents méritaient de régner sur la soirée. Moi, tout bêtement, je n'étais pas là.

Duke Ellington?

Magnifique. Pas mon idole, toutefois. Ne me faites pas dresser un hit-parade, je mets tous les jazzmen à égalité. Sauf Miles Davis. Lui, c'est le meilleur. Je le situe tout en haut. C'est ma vie.

Racontez-nous la rencontre avec Miles Davis.

On était très jeunes tous les deux. Il jouait à Pleyel. J'étais fauchée. La femme de Boris, Michelle Vian, m'avait fait entrer par les coulisses. J'ai aperçu ce mec de profil. Très beau visage. Il jouait soit de manière concave, soit de manière convexe. En arrière, puis en avant. Très penché (elle l'imite). Bizarre. Je ressentais une harmonie entre le personnage, la gestuelle, et le son de la trompette. Pas besoin d'être diplômée pour ressentir qu'il jouait dans la cour des grands. On est sortis dîner en bande. Je ne parlais pas sa langue, ni lui la mienne. Et voilà... le miracle de l'amour! J'aurais pu essayer de chanter avec lui. Mais j'avais pas le goût des standards. Pourquoi, du reste, alors que de grandes vocalistes, comme Ella Fitzgerald, l'auraient fait mille fois mieux que moi?

Miles est-il venu à l'un de vos récitals?

Oui, bien plus tard, à New York. La production m'avait retenu une suite au Waldorf-Astoria. Il est venu dîner avec moi au resto en haut du building. Pour que je n'aie pas l'air d'une pute avec un Noir, il a emmené le pianiste John Lewis avec ses deux enfants. Ils ont dû traverser un calvaire dans l'ascenseur. Je ne vous raconte pas la mine défaite du maître d'hôtel quand le groupe est entré. Le garçon a mis deux heures avant de nous servir les plats, et encore, servir n'est pas le mot; ils nous les a quasiment balancés à la gueule, comme si l'on était des chiens qui allaient mordre. Miles ne supportait pas que j'assiste à ces scènes de racisme. Son pays lui faisait honte. Je conserve un souvenir douloureux de cet épisode. Je crois que c'est pour cela qu'il n'a pas voulu que je le rejoigne aux USA.

Comme vous, Miles a fréquemment donné leur chance aux jeunes à la fin de sa carrière...

Certes. Mais dans la chanson la concurrence est terrible. Allez défendre celle d'un jeunot derrière "Jolie môme" ou "Mathilde".

J'ai pourtant l'impression que vous vous sentiez plus à l'aise hier soir avec les vers slamés.

(Sur un ton confidentiel, empruntant un air complice).

 Ne le répétez pas: c'est plus facile...

Bruno Pfeiffer - Photo © Pierre-Paul Poulin  
****
Grand corps malade est un des slameurs français les plus connus. Voici la définition qu’il donne du slam sur son site ainsi que l’un de ses textes.
C'est quoi le slam ?
http://www.grandcorpsmalade.com/slam.htm
Il y a évidemment autant de définitions du slam qu’il y a de slameurs et de spectateurs des scènes slam.
Pourtant il existe, paraît-il, quelques règles, quelques codes :
- les textes doivent être dits a cappella ("sinon c’est plus du slam" ?)
- les textes ne doivent pas excéder 3 minutes (oui mais quand même des fois, c’est 5 minutes…)
- dans les scènes ouvertes, c’est "un texte dit = un verre offert" (sauf quand le patron du bar n’est pas d’accord…)
Bref, loin de toutes ces incertaines certitudes, le slam c’est avant tout une bouche qui donne et des oreilles qui prennent. C’est le moyen le plus facile de partager un texte, donc de partager des émotions et l'envie de jouer avec des mots.
Le slam est peut-être un art, le slam est peut-être un mouvement, le slam est sûrement un Moment… Un moment d’écoute, un moment de tolérance, un moment de rencontres, un moment de partage.
enfin bon, moi je dis ça…
Grand Corps Malade
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Le jour se lève
Le jour se lève sur notre grisaille, sur les trottoirs de nos ruelles et sur nos tours
Le jour se lève sur notre envie de vous faire comprendre à tous que c’est à notre tour
D’assumer nos rêves, en récolter la sève pour les graver dans chaque mur de pierre
Le jour se lève et même si ça brûle les yeux, on ouvrira grand nos paupières
Il a fait nuit trop longtemps et avancer sans lumière nous a souvent fait tâtonner
Personne à pardonner, si on est là aujourd’hui c’est juste qu’on a pas abandonné
On a cherché la lueur de l’aube en sachant qu’elle avait la couleur de l’espoir
On s’est armé de nos stylos pour écrire nous-mêmes la suite de toute cette histoire
Le jour se lève, sort de sa grève, c’est grave à quel point la nuit a été agitée
On en a de belles à raconter même si j’imagine que ce sera sûrement loin de tes JT
Le soleil éclaire notre papier qu’on avait gratté dans l’ombre pendant toute la nuit
La chaleur fait couler l’encre, nos mots quittent nos cahiers, nos voix sortent de l’ennui
Alors nous allons prendre la parole, monter sur scène pour un moment, 
[j’espère que t’en as conscience
Finies la patience et la méfiance, on s’offre simplement avec l’écriture une renaissance
Le jour se lève et son glaive de lave nous lave des peines et douleurs du passé
Notre avenir est lancé… tu nous écouteras et diras franchement ce que t’en as pensé
Le jour se lève et la joie se livre, la soif se lit sur nos lèvres, tu devrais nous suivre
Si notre heure est brève, nous allons quand même la vivre, nous ne sommes pas bons élèves 
[mais l’envie nous enivre
Alors à ton tour ouvre les yeux, approche-toi et observe avec curiosité
Le souffle et l’enthousiasme d’une brigade de poètes sortis tout droit de l’obscurité
Ne prends pas ça pour de l’arrogance mais on sent que c’est notre heure et ça fait du bien
Notre passion va nous nourrir et je vais retrouver le sourire dans le regard de tous les miens
Le jour se lève, on le doit peut-être qu’à nous et quand je dis ça, c’est pas juste une métaphore

Le jour se lève et si ça se trouve, c’est uniquement parce qu’on l’a espéré assez fort
Le jour se lève sur notre grisaille, sur les trottoirs de nos ruelles et sur nos tours
Le jour se lève sur notre envie de vous faire comprendre à tous que c’est à notre tour
Notre futur est incertain, c’est vrai que ces deux mots là vont toujours de paire
Mais notre jour s’est bien levé, dorénavant il sera difficile de nous faire taire
(© Grand Corps Malade, 2005)
****
Activité :
Interview de Juliette Gréco

· Connaissez-vous les célèbres chansons françaises qui sont mentionnées ici ?

· Qui sont les musiciens et chanteurs dont il est question dans cette interview ? 

· Résumez le point de vue de Juliette Gréco sur ces musiciens.
Le Jour se lève – Grand Corps Malade
Quels procédés linguistiques soulignent le rythme du texte ?

Dans le texte, à qui les pronoms « nous /on », « vous » et  « tu » se référent-ils ? 
****

À l’écrit pour la semaine prochaine : Exercices de grammaire

A - Relations logiques et phrases complexes : 

Reformulez les phrases suivantes de façon à ce que chaque phrase contienne une subordonnée introduite par l'expression donnée entre crochets. Vous ferez tous les changements nécessaires et respecterez la logique de la phrase. (40 points)
Ex : Nous partirons en Californie, la banque nous prêtera de l'argent.                                                            [à condition que]

Nous partirons en Californie à condition que la banque nous prête de l'argent.  

1) Il n'est pas au courant. Il n'a pas lu les journaux. [comme]

2) Déplace ta voiture. Je pourrai passer. [pour que]

3) Il avait oublié son passeport et il n'a pas pu partir comme prévu. [de sorte que]
4) Prenez des notes pendant les cours. Ce sera plus facile pour vous ensuite de réviser. [de sorte que]

5) Il faisait chaud. Nous restions dans la maison avec tous les volets fermés.              [tellement …… que]
6) J'ai besoin de la voiture. Je dois transporter des dictionnaires. [d'autant plus ….. que]

7) Pierre lui a prêté de l'argent mais elle ne le lui avait pas demandé. [sans que]
8) Tu viens nous voir dimanche, alors passe prendre Sophie en chemin. [puisque]

9) Les Durand ont déménagé. Leurs enfants vont dans un des meilleurs lycées de Paris. [de manière à ce que]
10) Sophie ne connaît personne parmi nos amis. Elle n'a pas envie de venir à notre soirée. [si bien ….. que]
11) Il veut me parler. Il sait où me trouver. [si]
12) Nous passerons tout l'été à San Francisco, mais nous devons réussir à tous nos examens. [pourvu que]
13) Prenez le double des clés de la maison. Je risque d'être retardée. [au cas où]
14) Il est malade. Il ne veut pas aller voir le médecin. [bien que]
15) Nous partirons en principe lundi. Il y a des menaces de grève. [à moins que]
16) Nous sommes partis lundi, mais il y avait des menaces de grève. [alors que]
17) Nous devrions le contacter. Il finit ses études et repart en France.   [avant que]
18) Vous attendrez à Paris et vos parents vous rejoindront.  [jusqu'à ce que]
19) Nous essayons de le convaincre de s’arrêter, il continue à fumer. [quand bien même]

20) Il est aujourd'hui interdit de fumer dans les cafés en Irlande, mais il y a toujours autant de monde. [quoique]
B. Nominalisation
a) Transformez les phrases nominales en phrases verbales. Vous ferez tous les changements nécessaires. (30 points)
Ex : 
Nouvel An : envoi de 50 millions de SMS


50 millions de SMS ont été envoyés au Nouvel An.

1. Report de la réforme des lycées

2. Aggravation de la crise économique

3. Faillite de plusieurs institutions bancaires aux USA

4. Arrestation et condamnation à la prison ferme du chauffard qui avait mortellement blessé un policier 

5. Augmentation prochaine des impôts

b) Transformez les phrases verbales en  phrases nominales. Vous ferez tous les changements nécessaires. (30 points)

Ex : Les Parisiens s’opposent à la construction de tours.


Opposition des Parisiens à la construction de tours

1. Le couple présidentiel est accueilli avec enthousiasme au Brésil.  

2. D’après l’Insee, le nombre de chômeurs augmenterait d’ici la fin de l’année 2010. 

3. Le directeur de la Caisse d’Epargne a démissionné. 

4. Au Sénat, le débat sur la réforme de l’école a été suspendu. 

5. La réception à l’ambassade de France a été annulée. 
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